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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Conseil de~ i:nïnistres s'est ré~ni hier La continuité de la pensée politi- 1 

sous la Pres1dence d'lsmet lnonü . l 
1
. · t 

La question ukranienne 
prend des proportions 

nouveHes 

LE TERRORISME 
EN PALESTINE 

. , -·~ . -· . que 1 a 1enne au suie 
Le pro?ha1n congres agricole. - Le . de ta rl,unisie 

dcveloppement de notre --~ .. ~-

Comment M. Mussolini concevait 
problème en .1922 

le réseau ferré 
i 

Ankara, 15 (A.A.) - Le Conseil des 
Ministres s'est réuni aujow'd'hui sous 
la présidence du Président de la Répu­
blique Ismet In_onü. Le Conseil qui a 
siégé au ministère de !'Agriculture s' 
est occupé du prochain congrès agrico­
Je et des affaires intéressant l'agricul­
ture nationale. Les explications four -
nies à ce sujet par le ministère compé­
tent ont été approuvées. 

Le premier congrès agricole dont il 
est question plus haut se réunira au 27 
courant, immédiatement après la clôtu­
re des travaux du Congrès extraordi­
naire du Parti Républicain populaire. 

• 

La nouvelle phase de l'histoin:: trains arrivèrent à l'heure précise à Er- 1 
zincan. Nous avons célébré l'inaugura-
tion de la ligne avec la participation de 1 tl SC::S rL perCUSSlOi JS 

européenne 

la population d'Erzincan et des déléga- • ••• -
tions venues des localités voisines. En 1 Rome, 15--Le cGiornale d'Italia> ré- ce qui constitue un nouveau titre de re­
présence de cette oeuvre grandiose et sumant l'histoire de la Tunisie et l'im - vendication que pose Rome. 
historique qui traduit la puissance cré- mense contribution à la civilisation et Les journaux soulignent l' i111m1gra -
atrice de la nation turque, la popula- au travail qui y a été apportée par l'lta- tion en masse des Italiens en Tunisie 
tion d'Erzincan consciente du grand lie, rappelle qu 'en Novembre 1922, dès au cours du dix-neuvième siècle et leur 
bonheur dont elle jouit, exprima avec que la Marche sur Rome eut pris fin, vaste pénétration économique, cultu­
des larmes de joie, sa reconnaissance M. Mussolini, se référant au problème relie et sociale. 
envers la République et envers votre de la Tunisie, déclarait au « Temps • : LE PROBLEME DE SUEZ 
haute personnalité. Cette population « La France n~ peut prétendre cfran- Rome, 16 (A.A.) - Le rédacteur di-
me chargea de Vous transmettre l'as- ciser• par la force des citoyens qui, si plomatique de l'Agence Stefan• écrit : 
surance de sa gratitude à Vous artisan même ils cédaient à une telle contrainte Malgré ses énormes recettes, qui aug. 
de la politique ferroviaire. seraient toujours de mauvais Français. mentent d'une année à l'autre, la Com• 

Ankara, 15. - Le bruit court que le • En accomplissant cette mission, je Que l'on ne prenne pas à la légère cette pagnie du Canal de Suez n'apporte aux 
Président de la République entrepren- vous prie d'agréer, M. le Président, l'as- question •· droits de transit que des réductions in­
drait prochainement un nouveau voya- surance de ma haute considération •· Le journal conclut qu'il y a une con- signifiantes. En effet, la réduction ac­
ge d'études en Anatolie et qu'il visite- A 1 i ç e t i n k a y a tinuité de l'histoire et de l'oeuvre des cordée en avril de l'année dernière ne 
rait également Bolu et ses environs. 1 M Al' Çet' k Italiens de Tunisie depuis des siècles fut que d'un shilling par tonne pour les • * . 1 1n aya, 

ministre des Travaux Publics. les plus lointains et une continuité non navires chargés. Les nouvelles réduc-
Suivant le correspondant de l' « Ak­

i;am • le Président In.onü visiterait les 
moins ininterrompue de la pensée po- tians entrées en vigueur n'eurent elles 

Çankiri, le 13-12-1938 
litique italienne qui défend les droits aussi qu'une portée très limitée. 

• kazas • des environs d'Ankara. 

UN ECHANGE DE TELEGRAMMES 

ENTRE LE CHEF DE L'ETAT 

ET M. ÇETINKAYA 

Ankara, 15 (A.A.) - A l'occasion de 
l'inauguration de la ligne Sivas-Erzin­
can, les dépêches ci-après ont été é -
changées entre le ministre des Travaux 
Publics M. Ali Çetinkaya et le Président 
de la République Ismet Inpnü. 
A. S. E. lsmet ln.onü, 

Préci~A ... + .,._ 1- 0 "-.-··'-•;-,.­
« Aujourd'hui, par beau temps, nos 

« Je suis très touché de votre dépê­
che me faisant part des sentiments sin­
cères que l'honorable population d'Er­
zincan exprima à l'occasion de l'inaugu­
ration de la ligne d'Erzincan. Je la re­
mercie affectueusement. Cette inaugu­
ration est un nouveau succès important 
du gouvernement de la République dé­
cide à doter le pays d'un vaste réseau 
de chemins de fer. 

< Je saisis cette occasion pour vous 
présanter mes félicitations et vous sou-

1 s m è t lnOnü 

Qut.1lques precis1ons sur Ja situation 
du Hatay 

Le retrait des troupes - et notam­
ment t.les troupes turques - ne 

saurait ètre envisagé pour 
un a ,·cuir procuain 

L'agrandissëment du port 

nationaux de l'Italie sur la Tunisie et , . 
1
, Les droits de transit pour les navi-

dénon.ce le danger pou~ .1 Italie, de .oc- res chargés passent de six shillings à 
cupat10n et de la politique françaises! cinq shillings neuf pence par tonna, 
en Tunisie. Il est naturel qu'en cette ceux pour les navires sur lest de trois 
nouvelle phase de l'histoire européenne shillings à deux shillings 10 pence }'> et 
qui restitue aux nations la juste valeur les paquebots pour passagers de six 
de leurs droits et de leurs intérêts, le shillings à cinq shillings g pence par 
cas de la Tunisie également soint indi 1 tonne. 
qué comme un problème pendant entre 
l'Italie et la France. 

UN COMMENTAIRE ALLEMAND 
Munich, 15. - Commentant l'article 

de la Tunisie les c Muencnner 1~eueste 
Nachrischten • relèvent que les reven­
dications italiennes ont un fondement 
d'une portée particulière étant donné 
que le protectorat tunisien est, en ma­
jeure partie, une terre italienne. Le 
journal confirme la thèse italienne et 
le bon droit de l' Italie de soumettre le 
problème tunisien à la France pour 
qu'il soit résolu avec la plus grande ra­

pidité. 
• 

Rome, 16 (A.A.) - Les journaux 
poursuivent leur campagne au sujet des 
re1vendications italiennes vis-à-vis de 

l'I. France. 

Ces rétouches provisoires n" sont pas 
en proportion avec les augmentations 
des recettes, largement favorisée~ par 
'- • • ' • .A. ... .. ... __ .r.;_ ..... _ 1·i:; ........ ; ...... 

par le développement de la nav1gat1on 
des pavillons allemands et hollandais. 

Bien que la France possède au-delà 
de ses colonies de Djibouti et de Ma -
dagascar, des escales aux Indes, de va~­
tes territoires en Indochine et des archi­
pels en Océanie elle se trouve par son 
trafic à travers le canal à la cinquième 
place, tandis que l'Allemagne, bien qu:­
ayant perdu après Versailles son Empi­
re colonial, occupe la troisième place. 

Quoi q:.J 11 \..d ,;,.1,,,11t, les réductions très 
limitées apportées à l'odi~ux tarif d.e 
Suez ne pourront pas corriger cette si­
tuation qui est évidemment anormale. 

CE SONT EUX QUI ONT TORT .... 

-o-
UNE DEMARCHE SOVIETIQUE 

A PRAGUE 
Prague, 15 (A.A.) - Au cours des 

deux conversations avec M. Chavalk -
voski, ministre des affaires étrangères 
de Tchécoslovaquie, M. Alexandrovsky, 
ministre de !'U.R.S.S. à Prague a eu 
l'occasion de souligner que !'U.R.S.S. 
considère certaines campagnes menées 
dans les journaux tchécoslovaques en 
faveur de la grande Ukraine comme i­
namicales à l'égard de la Russie sovié­
tique. 

Les milieux compétents soulignent 
qu'aucune note de protestation ne fut 
remise jusqu'à présent. 

M. Alexandrovsky aura prochaine -
ment un autre entretien à ce sujet a­
vec M. Chavalkvoski. 

Le Conseil des ministres 
llahen 
-o-

Rome, 16. - Le Conseil des Ministres 
tiendra ce matin une nouvelle réunion 
à Palazzo Venezia, sous la présidence 
du Duce. 

-----~·· ------·----

Les attentats contre Jes 
chefs modérés 

Alep, 16. - Le Cheik Mahmut El­
Ansar qui se promenait hier dans les 
nouveaux quartiers de Jérusalem a été 
assassiné d'un coup de poignard par un 
inconnu qui est parvenu à s'enfuir. Le 
Cheik était curateur de la mosquée d'O­
mar et membre influent du parti modé­
ré, adversaire de la politique du muftu. 
Trois tentatives de meurtre avaient dé­
jà eu lieu contre lui sans succès. Plu­
sieurs membres de sa fami lie ont été dé­
jà assassinés. 

Deux autres chefs de l'opposition ont 
été victimes d'agressions. Abdül Gak­
far Mesut a été poignardé et grièvement 
blessé et le Cheik Abdülkader Mara -
mani, membre connu de l'ancien parti 
modéré, également blessé à coups de 
couteau, alors qu'ils se rendaient à la 
mosquée. Les agresseurs s'enfuirent. 

LE PROBLEME JUIF EVOQUE 
A LA CHAMBRE DES LORDS 

L'Angleterre ne peut ad­
mettre un no1nbre illin1ité 

d'immigrants 
AU SENAT ITALIEN Londres, 15 (A.A.) - La Chambre 

--- des Lords discuta la question des té-
Rome, 15. - Le Sénat a approuvé au fugt' és. Lord Plymouth a affirm · 

d · d l' · 'di la e que 
co~rs e sa seance e. apres-nu 

1
, le gouvernement anglais ne peut pren-

creation de deux comm1ss1ons pour e- dre à h 1 f' t d • 
d l · t 1•. t't ti sa c arge e mancemen es re-

xamen es ois concernan ms 1 u on f .. t a.dm ttr Angl t ;. . ugies e e e en e erre un 
de la 1.,;hambre des Fa1sceaux et des nombre illimité d'immigrants. Lord 
Corporations et la réforme du conseil 

Plymoullb, déclara textuellement : 
national des Corporations. 

- Nous estimons que la solution des 

LA GRANDE BRETAGNE difficultés doit être cherchée dans la 
ET LES DOMINIONS politique internationale soigneusement 
-·~ établie et dans une action internationa-

-Les révercusSJOll!> u'un le basée sur des plans préparés atten-- -Londres, 15. _ Les polémiques au tendre a ce qu" 1 ,,,uc.uu&~- -----

sujet de l'interprétation des déclara - à surmonter le premier et grave obstac­
tions des ministres sont devenues une le financier présenté par l'état de dé­
manie en Angleterre. Cette fois, c'est nuement de la majorité des réfugiés. 
au tour du mmistre des Colonies, M. La Chambre s'ajourna sans avoir pris 

Malcoln Mac Donald, à être sur la sel- une décision. 
lette. Ce jeune membre du cabinet, dans ---o---
une conférence qu'il a faite au Cercle LE 3 MILLIEME Km. DES AUTO-

. · STRADES DU REICH 
Constitutionnel de Londres, avait cité --0-
les • nationalismes locaux • au nombre 
des forces qui contrib~ent ,selon L'unité de l'Allema~!t1t'a pu 
lui, à affaiblir les liens entre Je métro- être a<;surée sans effusion 
pole et les territoires d'outre-mer. f 

Cette affirmation a été immédiate Je sang grâce aux orti-
ment relevée par le président du Con- f icat;ons de l'Ouest 

o.' iskenderun 
Antioche, 15 (A.A.) - Abd'u'I Rah-

rnan Melek, 1n1nistre-président de I' E­
tat du Hatay, a c1ecla1é au corr.•s.,on­
dant du • D. N. B. > que son gouverne­
tnent n'a aucune connaissance de né­
gociations entre Ankara, Paris et Da­
rnas dans le but de rattacher le port 
d'lskenderun à la Turquie et de réunir 
le reste de l'ancien sanc.ak à la Syrie. 

trait des troupes 
troupes turques. 

et notamment des 

Le « Ciornale d'Italia • et le • Lavo­
rC) Fascista > publient des articles illus­
tr•ant la grandiose oeuvre de civilisa­
t]on réalisée en Tunisie par les Italiens 

Tunis, 15. - Le procès des Italiens 
attaqués par la populace et accusés d'a­
voir réagi a commencé. 

seil de la Nouvelle Zélande M. Savage. ~--
Dans un discours qu'il a prononcé hier, BC1'1in, 16 - Une brillante soirée a eu 
ce dernier s'est élevé contre les affir- lieu hier soir au Théfrtre du Peuple à 
mations de M. Mac Donald. Il a préci- l'oœasion de l'ouverture au trafic du 3 
sé qu'il ne voit pas en quoi les natio- millime km. du réseau des autostrades 

Contrairement à la convention de Ce- ~ 
nève, la Syrie a introduit des droits 
d'entrée pour les produits importés du 
sancak. C'est pourquoi le gouvernement 
d'Antakya se propose d'introduire éga­
lement des droits d'entrée sur les pro­

duits syriens. 

la Plev1tzkaia a 
con<lan1née 

été 1 a nouvelle Chan1bre 
des faisci."aux 

· t ettre en du Reich. 
nalismes locaux pourraien . m . Le chef des constructions du réseau, le 
cause la cohésion de l'Empire. Ce q~i Dr Todt a prononcé une allocution. . 
pourrait affaiblir les liens entre la me- On a entendu ensuite un des ouv;1ers 
tropole et les Dominions, ce serait un ayant participé aux co~strucb'."'•· L ora­
aff aiblissement des investissements de teur improvisé a remercié Je Führer de ce 

Entre le sancak et la Turquie il exis­
te un régime de libre échange. La Tur­
qui procedera incessamment à des tra­
vaux d'élargissement du port d'lskende­
run comme le statut du sancak lui en 
donne le droit. Il ne s'agit pas d'un port 

-·--Paris, 16 (A.A.) - La condamnation 
d•e la Plévitzkaia il vingt ans de travaux 
ft)rcés impressionna vivement l'opinion 
pul:Jlique française. Vu les circonstances 
du procès, on considère que le jury, en 
CIOndamnant si sévèrement la femme du 
général Skobline, ait voulu donner un a­
vertissement à certains ~gents de pays é­
tr-angers qui déploient leur activité en 
France. . 

• Les informations diffusées à ce su­
jet par la presse sont, dit-il, inexactes. 
Les négociations entre Paris et Ankara 
aur le retrait des troupes françaises et 
turques du sancak ne sont pas encore 
terminées. La construction de casernes 
indique qu ·on ne doit pas enc?re en•i-
sager pour un avenir~p~roc".'.'.;h~a~1~n~le:_:r~e:-.!,_d_e_:g_u_e_rr_e_. ___________ ~ 

- Le no~v~l a~~bas~adeu.- 1 
<le l rance a Ankara 

Certains joui-naux demandent aUJOUf­
d'hui une nouvelle exhumation de la dé­
~uille d'un -inconnu découverte le 26 
a60.t pr~ de Perpignan et identifiée d'a-
1>9rd pour celle du nommé ~.ibo~ "."iez. 
LJesdits journ~x allèguent qu il s agit en 
rc1alité de la dépouille de Rodolphe Kle­
~ens, ex-secrétaire de Trotzky et m~­
tye influent de la IVe Internationale, dis­
Pj>ru de Paris le 13 juillet 1938. 

Londres, I 5 - n:n7 un article jntitulé 
« La courageuse initative italienne ' le 
Times expose les graves défauts du parle­
mentarisme pré-fasciste et décrit la com-. 
position de la nouvelle Ch~bre des. Fascr 
et des Corporations. Le Times écrit tex­
tuellement à ce propos « La ~Joire du 
Duce vivra à travers les siècles surtout 
pour la reconstruction économiqu~ . du 
pays outre ses réalisations en pol1t1que 
étrangère. Mais, d'une façon générale, le 
Duce a accomp/j intégralement tout ce 
qu'il a entrepris et qui, dans les autres 
pays, a été tenté seulement de fa_çon par­
tielle. Par dessus tout, il a donne au sys­
tème corporatif un aspect réellemen~ ré­
volutionnaire par la fusion du pouvoir lé­
gislatif et des corporations. 

Paris, 1b (A.A.) - M. Bonnet a reçu 
cet après-midi M. Cesun10, . m1nisb·e de 
Roumanie qui quitte prochamement son 
Poste de Paris. Ensuite M. Bonnet a re­
çu M. Massigli nouvel ambassadeur ~c 
li'a.ncc en 'furquic, qui partira bientot 

Pour Ankara. 

1JN NOUVEAU PARTI ROUMAIN 
Bucarest, 16 (A.A.) - On affirme dans 

les milieux informés que l'on vient de 
constituer un parti appelé c Union de la 
renaissance nationale >, comprenant qua­
tre grands partis rouinains dissous, à sa~ 
'loir : le parti national-paysan, le parti 
libéral, le parti national-chrétien, le Front 
roUmain. 

Les pourparlers n1ppo­
- soviétiques 

-O-

ILS N'ONT PAS ABOUTI 

A UN RESULTAT SATISFAISANT 

Tokio, 15 (A.A.) - L'Agence Domei 
mande que les pourparlers entre M. To­
i!<>, ambassadeur du Japon à Moscou, e~ 
M. Litvinov au sujet de la conclusion d 
un& convention pro~isoire concernant les 
pêcheries, n'ont pas encore abouti à un 
r~sultat satisfaisant. 

Lj;:S SOUPÇONS 
DE Mme KOUTIEPOF 

Belgrade, 16 (A.A.) - Le Vreme publie 
une interview de Madame R 1tiepoff, veu­
v•e du général Kutiepoff, d oaru il y a 
h'Uit ans de Peris. 

Madame Kutiepoff, qui t actuelle­
nicnt en Yougoslavie, à Bela-Crkwa, par· 
lE t des circonstances de la disparition de n . . . 
sO:n mari , déclara avoir tOUJOW'S . nou?'i 
del; soupçons il l'égard de la PléVltska1a 
ferhme du général Skobline, laquelle exer­
ça toujours sur les émigrés russes une tn­

flµence spéciale. 

L'ENTENTE JURIDIQUE 

POLONO-ALLEMANDE 

Varsovie, 16 (A.A.) - H er soir se dé­
roula une• séance solennelle des groupes 
polonais et allemand de l'cEntente juridi­
que polono-allemande >, inaugurée par le 
président de la Di~te, le profes~eur Ma­
kowski, leader du groupe polonais. 

Des discours relevant l'importance de la 
cdllaboration des juristes des pays fur~t 
prononcés par le ministre. ~e la Jus~ce, 
M. Grabowski et par le ministre du Reich 
M. Frank. 

APRES LES ELECTIONS 
YOUGOSLAVES 

C 
1 · Ql'~ grâce à la construction des autostra-

capitaux anglais aux o orne~. . • d;s' des millions de compatriotes ont pu 
Finalement, M. Cbamberl8JII lm. me- tro~ver du travail et du pain et pourront 

me a dû intervenir. Il a déclaré aujour- célébrer avec joie, au sein de leurs famil· 
d'hui aux Communes que le &ouverne- les, la fête de Noe!. Si Je 1r,avail, di1;"-il, a 
ment tout entier est d'aceord avec lui été parlois dur, s'il a exigé des sacrifices, 
pour estimer que rien ne menace la co- toutes les difficult.~ ont été surm~~ 

. . . , tou Mais vous mon Führer, vous avez 
hésion de l'Emrrre, qm survivra a - une conm'.uction bien plus imposante ; 
tes les crise:;. vous avez fait l'union d'un peuple de 8o 

millions d' Allemands ; vous avez fait cc 
LES SOUVERAINS BELGES A PARIS qu'aucun homme n'avait réussi avant 

vous. Et vos fatigues, vos efforts et vos 
Paris, 16. _ i:-;.; des Belges et la sacrifices ont Mpassé to~s les nôtres. 

Reine Elisabeth ont été hier les hôtes M. Hitler dut attendre plusieurs minu­
de Paris. Sur Je désir qu'ils en avaient tes que les ac~Jamations eussent c~é a= 

. ' 'té 'nf nné vant de pouvoir prendre la pardlc. ex 
exprimé, le pubhc na pas e l o . a aux ouvriers et ing6>.ieurs sa rc-
de leur voyage qui a revêtu un carac- pnm . ancc pour le beau travail qu'ils . . , . · t connwss 
tère de strict mcogn1to. Il s agiSSaJ ont accompli au cours de cette. an.née. 
d'un simple voyage de délassement. Le Führer souligna que !~ pnnc1pe . ~e 

1' Allemagne nazistc en mati~rc de po~tl-
LA LIAISON PAR LA que sociale n'est pas Je partage des biens 

ROUTE EN ETHIOPIE mais leur accroissement. 

Addis-Abeba, 15. - Un service de 
liaison avec Je Djimma a été constitué. 

LA SOLUTION DE LA QUESTION 
JUIVE EN TCHECOSLOVAQUIE 
Prague, 16 (A.A.) - Le D. N. B. ap-

M. Hitler a rappelé aussi la construc-
tion des fortüications de l'Ouest, a~cor'." 
plie cette année. Pareil effort, a-t-11 dit, 
aurait été impossible sans la puissante or­
ganisation de la cons:niction des au~os~a­
des du Reich. Et grace à cc travail, 1 u­
nion de tous les Allemands a pu être as­
surée sans cffm,ion de sang. 

CONTREBANDIERE Cette constitution serait le prélude d'un 
remaniement du Cabinet et de nouvellt:s 
élections. 

Le programme du nouv~au p~rti 
llera publié probablement demain et vise­
ra à donner à l'Etat roumain un carac­
t~ corporatif. 

LES EFFECTIFS BRITANNIQUES 
Londres, 16 (A.A.) - Parlant à la 

Chambre des lords, le sous-secrétaire lodr 
Birkenhead fournit des chiffres sur les 
effectifs des forces &rn\ées et des services 
auxiliaires britanniques. Il déclara notam­
ment que les -effectifs ordinaires de l'ar­
mée régulière furent définitivement fixés 
à 2 22.000 hommes environ auxquels il 
faut ajouter ceux de l'armée territorisle, 
à savoir aao.ooo hommes. 

---0---
LES PLEINS-POUVOIRS 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

·Prague, i6 (A.A.) - Le Sénat ~pprouva 
pair 71 voix contre 14 la déclaration g~u­
VC"l'l\emcntale et la loi des pleins-pouvoirs. 

Belgrade. 16 (A.A.) -1 Les chefs de 
l'opposition serbe, qui sortirent ba~s d':5 
récentes élections, se réunirent hier soir 
à Belgrade pour d&ider de l'action il dé­
ployer en collaboration avec le groupe 
croate Macek. 

prend, concernant la solution de la ques­
tion juive, que le gouvememen~ adoptera 
comme base la législation appliquée dans 
ce domaine pilr la Yougoslavie. Ainsi, ~ 
réduirait la participation juive à la vie 
économique au pourcentage juif par rap­
port à la population totale. 

Bucarest, 15 (A.A.) - Les agcnu de 
douane roumains ont arrêté à Hatzfclo, 
dans le Simplon-Eicpress, une Juive por­
teuse de a;randes sommes de devises. 
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LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN LA VIE OCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE quelle on songe c'est l'établissement 

d'un prix-limite. Or, cette solution d'or-

Presse étrangère 
DJlB OUTI 

occupations. CONSULAT GENERAL DE GRECE . Un temoivnave ae !a vente l J <ire administratif plutôt que d'ordre e-. o 0 Le deve oppcn1ent C nos M. Georges Christodoulou, consul de conomique assure-t-elle réellement le Dans Je ·• Œornale d'Italia •du '3 cit. 
M. Hu;eym t.aiut Y ruçm ~ommen- Grèce à Istanbul, qui a été nommé 1 er M. Virllmio Gayda rappelle le rôle que 

avec une secrète tendance de boycottage 
politique. 

~x1)ort·1t1011s 1 résultat voulu ? A première vue, il sem- s te, dans Je 'I'. eru ;:,aoah un ep1ooae au ~, < secrétaire de la légation à Rome, part la omaiie française - avec sa superficie 
recent voyaAe du rresident J:smet J- M Yunus Nadi note dans le Cüm T 1 . d ble que oui. Mais en fait, observe M. de ar.ooo km" et sa population d à peine 

Les liens économiques de Djibouti avec 
tiEmpire italien sont de deux sortes : le 
PQrt et la voie ferrée. . - aujourd'hui par Je « ransy vania • u .. . . , A"· li 

nonu : huriyet et la République . J . L p· . d' , .1 . . Huseym Avm, dans 1 « ~am >, e e 70.000 habitants - a 1oué sur J'échlquier 
é t à , ·~ · s M R pour e iree ou 1 reJom- . . . J . / Un mc1aent a lieu r cemmcn Y""r- Dans la Turquie libérée des Capitula- · · ., comporte de nombreux inconven1ents. co on1a : celui d'une porte ouverte à la Le port est petit, pauvre, mal outillé et 

kes. L 'llonoraole .h"es1dent oe la l<.epuon- tions, on ressent un grand orgueil à con- dra son nouveau poste. \ pénétration française en Afrique. Et il a:- , administré plus mal encore. Jl pouvait 
que en a ci.e tres a.uecte, en 1 apprenam sulter les chiffres qui indiquent les pro- Très cultivé, homme du monde ac- Prenons l'exemple des filés de coton. ioule : suffir pour les trafics anémiques de l'éco· 
et il a mterroge a cc propos le ucayma- grès de géant accomplis chaque année par compli, M. Christodoulou a géré avec Le but visé était d'enrayer _Ia spécula- Le problème de Djibouti se pose auiour- nomie esclavagiste du Négus. Il ne peut 
kan» de cet« loca.lltc. ::.wvant ce que la production industrielle nationale. Le s uccès Je consulat en l'absence du con- tian et de fournir du coton a bon mar- d'hui sous deux aspects différents : l'as- pas suffire pour l'économie constructive 
rapporte ce 1oncnonnSJre, un paysan a- rendement industriel profitant de la loi sui général, M. Gafos et jusqu'à l'arri- ché aux petits tisserands. Mais ces der- pect politique et l'aspect économique. et civilisée de l'Empire italien. Mais on 
vait cté à l,;fll'kes pour y passer le rama- d'encouagement à l'industrie, a été de 255 vée de son successeur, M. Koustas. . niers, ceux des villages notamment, ont Au point de vue politique, la Soma- n'a fait que peu ou rien en vue d'aller 
zan. Un lw proposa ae rèII1phr .l 0111ce millions en 1937. 1 continué à payer cher leur coton. lie française continue à être la base d'une au devant des courants croissants du tra-
d unam. !l accep.a. Par erreur, il rut k> Nos importations ne sont pas à dédai- LE VI LA YE1 1 guerre sourde, de mystérieuses opérations fic italien. Malgré toutes les suggestions, 
pneres rituelles en araoe. l..c ckaymaKam• gner. Elles accusent une ceztaine hausse 1 On paye à la fabrique 520 piastres le contre les intérêts impériaux de l'Italie. on n'a voulu constituer aucune zone ou 

8 etaou, a la swte de son enqu"'"· que 1"' par rapport aux années écoulées pour at- LE CONGRES DE LA FILIALE paqu<lt. Mais les intermédiaires qui li- Jusqu'à ce jour l'autorité française port franc. Les marchandises italiennes 
fidèles n ont pas approuvé ceia et se sont teindre u 4 millions. M. Celâl Bayar n'y D'ISTANBUL du PARTI du PEUPLE vrent la marchandise aux paysans exi- a refusé de remettre à l'Italie l'édifice du qui arrivent, abondantes, en vue de don 
me taches. ~t cette question qw etrut voit rien d'alarmant ; au contraire, il es- Consulat d'Ethiopie à Djibouti, qui conti- ner des ailes au travail de l'outillage de 
déià ciassce a eté comp1etement hqwaoe tique que l'événement est en notre fa- Le congrès de la filiale d'Ista~b~l du gent le ~rill; !ort. L 'action du pr~-limi- nue à êtr~ le siège d'équivoques fonction- l'Empire, ~curent abandonnées et gi-
ainsi. . Parti Républicain du Peuple a ete ou- te s'arrete a la porte de la fabrique. Il ne.ires éthipiens. Mais à Djibouti, sous la sent sur les quais, sans protection, jus-

t:et .incident sans importance, qu'il se- ve~~ .:__ La capacité d'achat des Turcs a 1 vert hier, à 11 h. par le Dr. Lût~i Kir-

1 
est possible et même ~acile d'appliquer protection de l'autorité française, il s'est qu'à ce que la voie ferrEe, également in-

rait exaser~ d 'appeler une c question • haussé. dar, complètement remis de sa recente à la lettre les d1spos1t1ons prises aux créé une concentration d'Ethiopiens, en suffisante, parvie=e à les emporter. 
comporte ae quoi nous sansfSJre a un dou- 2. _ En outre, . l'outillage né~essaire indisposition. Outre les délégués des 1 grandes entreprises. Mais qui donc con- ! fuite pour raisons politiques ou pour _:ai- Une fiscahté ~omplexe et pes'"'te c;on­
ble point de vue.1Yaoard nous constatons pour l'indu.stnahsation de la Turquie tient c Kaza >, plusieurs députés, les adjoints 1 trôlera les pri>1 pratiqués dans des Io- son~ de droit _commun, qu1 a m~me trô1e et soumet à la taille les tratics qui, 
que la révolution turque st tOUJOurs tres une grande place dans ces importations, , d 1 M J . . rd d 1 créée une «assoc1ation::. reconnue par l au· à travers UJibouti, vont et '<lennent pour 
VJgilante et uts sensiole à 1 egard oes et ce sont là des facteurs destinés à con- à . 1~ pré~idence du_ vilayet et e. a . u- cahtes_ pe ues, ans ;es montagnes ou torité française et qui déploie.sous son dra 1'1'.mpire. 11 y a des tues ,des droits et 
pnncipes tels qu'elle les a proc1amés des solider l'avenir de l'~conom(e nationale. 1 mc1pahte et les directeurs des mstitu- en pleme campagne · 1 peau, toute espèce de propagande et d'ac- des oepenses qui reviennent aux doua.nç~ 
Je prl'lllter moment. Il y a un preJuge dans En bref, dans la cau.,rlf" que fit le Pré- tians officielles ont assisté à la réunion. De même on a établi un prix-limite sur tivité contre l'Italie. Cette assoçiation Cie l>Jibouti, .swvant les tanls fix<:l;. par 
cc:. pays, à légard des lois. Un a l rmpres- sident du Conseil à. l'occas}on de l'inau- Le Dr. Lûtfi Kirdar a prononcé une la viande. Mais il y a eu des moments cherche aussi à activer les contacts avec le Bureau Central des Douanes ; 1,me « ta-
sion qu'avec le temps, les dispos.1tion. s les guration Jr la Semaine de 1 Epargne, eau- . , . . 't' 1 , 't d 1, b d d . les grandes épaves de ~belles demeurées . xe de c:ontnbutwn au developJ;Jement du 

d . . ,_ brève allocution Apres avoir mv1 e es ou par SUI e e a on ance es arnva- . . é "' . . plus strictes s'atta1bllssent. Vo1c1 emo~- ser1e qui résun-... nos mouvements ~ono- . , · . . 1 ' sur le ternto1rc t,"op:u:n - quoique sans çommercc > qui frap~ . t,QUt parb.cuhfie-
tr~ que l'espoir de voir tomber en desue- miques. nous avon> {Onstaté que la na- a11s1stants a observer 5 mmutes de si - ges de mouton, les bouchers ont vendu résultai:'! notables en raison de la sq.,...;J- 1 ment au moment oe l'embarquement les 
tude les prmcipcs de la l<.epuollq,ue est ûon acquiert, sans cesst. .plus de force lence à la m,émoire du Chef immortel à un prix inférieur au prix officiel ~t lance sévère exercée par \~ Italiens - marchandts~ d.e provenance etlllopien­
inlondé. La revolution turque ne rec.ule dans c:~ .domaine. Nul d?ut~ que la nation Atatürk, Je val! iol pr~~iq~nt de la Mu- 1 au moment où la commission se dispo- I et continue à reçevru~ des ordres du_ f,a- . ne ; des c<troits accessoires>, outre o au­
pas; s'il le faut, il peut être question d al- tout entière n'ft! soit satisfaite et cont~nte. nicipalité a dit combien il était heureux sait a re<1uire le prix-limite en question,! meux T~lt Avanat! l_h<>mme de confian-l tres menues taxes. pour surveillance et pres. 
1er encore plus en avant, mais on ne son- No' . >J • t • . '"'Ill ln J"'la- d'ouvrir le huitième çong-rès du Parti. les arrivages se sont raréfias. îi y aµra 1 ·e <;lu Ni;.gus li Genèv\'. . tation des foncuonna1res douaniers hors 
ge meme pas à nen sacrifier des pnnc1pes 1 C <l 101 o, .....,. - '- ê rt . rta t I t En SWYIIDC à Qjlbc>Utl, continue à de l'horaire, qui ttgardent la stal;lstique 

d te sen J f' , 11· . t , . f 't · t Il toujours un ca 1mpo n cane u . •• • •- l';;..;d d 1 F 1 proclamés. Le pays a dü, sans OU • l'S a VCC i'\. eJ11[1 gnp .- Je :<UIS res satis at aussi, a- - , . ' ,. I VIVf1! .,.. ""P"'.~• S\>\1~ ~,... _e e a rance, pour toutes les marcnandJses, sans dJstinc-
convSJncre. MSJs il <St bon qu'à l'occasion ;ijt, de ce que le ~::ingrès coïncidant a- notre confrere, entre les prix tels q1.1 tla t\>ute la canaille antl-italienne et anti- tion d'ongne et partant ~ussi celles en 

Cette conviction soit renforcée et confir- M. Zekeriya Serte/ procéde, dam I~ t• résultent des lois économiques et ceux 1 fasciste blanche ou noire. Mais à Djibou- transit· le cquai> Je ctonnage> et le •ma-
, Tan, à un historique complet de no; vec itt mqment où je commence ma a- ' f • 

é ac les e.ctes L'inté.ret porte person- nui sont fixés de façon artificielle ti, à l'abri du drapeau rançais, les opéra- gasmage>. li y • les dr01ts sur la naviga-
m e P • · t · · 1 /'Ali che, offre l'o""""; ~n a· mes camarades "' ' ~ nellement par le Président de la .. Répub~- re an,Qn.· commercia es avec ema- ....... ~ tions de contrebande d~s devises éthiopî-1 tion mari\itne~ .:droits sanitaires> C1ÙS 
que à un .madent insignifiant en soi, mais lin• et il wnc/<1! en ces termes: de me connaître de plus près. L'un des LA VIANDE CHERE ennes et italiennes continue à se dévelop- pour ç\w.que escale de 6oo et 900 francs 

. t he aux principes est très mstruc- ... D'ailleurs notre a<el)fd avec !'Angle- principes de notre parti est d'exprimer per, quoiqu'elles soient presque toujour~ ~-çspectivement pour les navires de moins 
qw ouc é d ' terre ne fonctionnait pas comme nous le d' TouJ·ours à propos de la viande, M t ·~" "' tif à cet gar . . dé . . Le A 

1 
. 

1 
t è librement et ouvertement nos esirs. dêjouées par la promp e Vli;uance "~ ~- QU de plus de 6.ooo tonnes de déplace-

Ce menu fait mérite d'être retenu aussi ' smo".s.l d's n~ at•.• ne lveu m, gu re Le parti créé par le Chef Eternel a réa- R~ad Feyzi écrit dans le « Son-Tele- aniers italiens. ment net; cdroits d'ancrage• dus {'®r 
trc aspect· il démontre le sé- nos arttc es expor a ion tes qut •tS fat- Il 1 · graf • : Sous son as."". ç.t Jl. ol_ittque, donc, I.a So- chaque escale et qui sont respectivement 

sous un 
1
ausé , 't' : p '-ident à l'admi- 1 sin• Jts /igues, le tabac, les noisettes. Ils 11sé d'innrimbrables révolutions. UI " " < neux et a rcru c qw r= • 1 é L'Aii _. t• h , « Il y a bien un an que le prix maXI- mali~ françaisê contmue à fonctionner de 400 et 6oo francs pour l~~ bâtiments 

nistration publique. En certains pays les r<fherclltu~ surtout es m taux. e- reste encore beaucoup .,e ac es a ac- co;;.me une menace et un défi permanents de moins ou de plus d~ 6.ooo tonnes 
fonctionnaires, ne songeant qu'à faire du magne ét::'it P~ à dac~epter t';;'t cet'que complir. Notre Grand Chef Ismet ln.ilnü m4nt ?I<r la vio.ndtl a, été ét1Lbh en no- à tout Intérêt italien. Elle continue à c droits de pott • de a francs par tonne 
2~e pour mieux se mettre en évidence, se nous offno~s, sansd L>hnction d~. ca eg~- a indiqué notre activité future dans Je tre ville. Mais cette question a été pri- @tre un dêmenti à la politique de l'ami- ou fraction de tQnue de marchandise dé­
plaisent à grossir les incidents. Il est mê- ri.e. Nous n avoru one oas VlJ . mconv - discours qu'il a prononcé à Kastamonu. se en main par Je gouvernement. La tié et de la collaboration prévue par les barquée ou embarquée. Il Y a les tarifs 
me arrivé que des faits de ce genre aient ment à conclur~ avec elle un. accord sur Les directives qu'il a données au sujet Municipalité d'Istanbul n'était pas en accords déchus de 1935· Elle continU<' à de mis~ eâle, de sortie de câle, de m~ 
été ip.ventés de toutes pièces. Le «kayn;a- ID base du cleanng.éM!ais nou~ ~Qnstaton• de l'activité du Parti nous serviroat de faveur de l'application de cette mesure être une provocation chronique qui ne nip\Ut1tion en câle dfis par les navifes cl 
kauu de Çerkes a fait, lui, son enquete que cet accor~ ga ement n agit P"S peut durer ni être tolérée. çe1,1x dfis par les chargeurs pour l'ernbar-

séri t une clairvoyance dignes dans le eadre d un développement corn- guide. Toutefois, par suite de l'ordre qu'elle en Sous l'aspect &onomique, DjibQ11ti a quement et par les destin'!.~Qll'cs, pour le 

d
aveelcaunrévoluetiuxoneturque. 11 n'a en vue qûe plet et donne i#s résultats contrair°' • .rd a reçu elle s'est mise à !'oeuvre à con- . d'•tr !' d d~bou -• En terminant, le Pr. Lutfi K1 ar a t af' d ' 

1 
t • la valeur exclusive e e \lll "" - débarquement. __ 

la vérité et défend, en présence du ~:é- à ceux q~e nous esP"l'll;fls. . • . . 1 re coeur, m exercer e con raie chés de 1'Ethiopie 1 c'est à dire, aujour-

•

.ident de la République, la rectitude dm- l es resti 1 ta t s <.f !-- ... j. r lions invité les congre.ssiste~ _à designer e \iunt ~Ile était chargée. Elle n'y il. nas d'hui, d'une porte d'entrée et de sortie On rettQllve les mêmes insuffisances 
là ·"' '- ',... nrésident et le V1ce-pres1dent du Con- . . A . bo tr ' _., ._ tentions du compatriote en cause. C'est y · . . . , . . . reuss1. quoi n nous omper nous- de l'empire italien sous le contrôle ._.uni teclu\iques et les mêmes difficultés """ 

: ~:S~o~~:~~:!:'n~:.n~;ac~e:0~~1 ~~: M. Asi~1u~ ~~~1:2:~:· :~ Kurun ~::S;r~;Jlla:~~sa ~: ~~~~~:~ 
1

~~~~~:~ii;,: ::.:nesc: ~~:!~~~e1::fa'n~:S~!ts~~:~~: porti~: ~::na~~:· française, envahi~ par les :\q~~:."~~i~ef;~:'~ne !~Q;é!c P~: 
rite de ..notre République que d'avoir créé Le pays ami <~ voisin, la Yougoslavie, Kemal, présld<'nt, )'IJ1sto;ien et pu.bit- au même prix partout en ville. Laques- marécages déserte et picrr~\I.., ju:oqu'à la que exclusivement française (L Itahe na 
chez nos fonctionnaires, une p~reille con- a sub1, avec p~cin succès, un examen dif- ciste M. Ref1k AhmC:O s.pven~l, vtce- tion pèche par la base. A Ankara d'ex- frontière Èthiop\fnn~, talblement peuplé<:, pu acheter qu'un ~etit paquet .. d'ac~ions 
i:euti11.n .A<:..l!!..me.i;~;._ ~':. ~a!~~':~ ~~n~: fectiril.r: le oarti pc 1:union q'!' tr•v~1llP sous n~h•ii!Pnt. M. M. Naci Ah. membre du nJ • . . p~uvrernent outillée, ne présente par elle- payées fort cher, s étend de DJtboutl à 
n'b'-i'terSJ'ent, dans ce but, à sacrifier des 1o_n• une v1cto1re complete sur ses ad- ont ete eJ11s.secret~ires. ,.-~·.....,...- ''.''".'~; .. ., u - "-.~. J<1~apt; ,[,f' t . 11 . -, _, --"•'""" -' ----- Aclilis-Abeba sur une longueur de 7&4 km. 
~ meme Ma l ructtve, e e .compLe .seule~e~t . corn.me ~ont ~9. en temto1re ir1:1n~~u0) . .ouc 8 des 

innocents. / versatres. Lecture a eté dQnnée ensuite du rap- · IS 
1 Y a une serie de: ques- porte de trànsit pour l Empire 1tahen d où mstallations préhistodques, un matériel f 

Les forces du Dr Stoyadinovitch repré- port concernant J'achVJt~ d.u parti pen-. tians de détail qui doivent être réglées elle tir.e, robuste parasite, la raison exclu- xe et roulant, usé, une administration 1~: 
I nônü et Ja nation •.entaient, au cours des ékctions, l'idéal de dant deux ans. Il y est fait 'tl l" - par la Municipalité. Elles ne l'oot pas sive de sa vie et de ses gains .. Si tout le te, des pr~tentions énOI'JlleS. Son exercic 

1 Union yougoslave. Le parti guuvenemcn- . , , , Jltl.! Cil te &t~ "in n 1 · .. , · e 
Touiours à propos du voyalle du 1 ta! défendait le princide de l'adminl tl11- rement allus10n a J oeuvre deployée par . ·., . .9 .• e consell des Ministres n au- trafic de \'E;mpire ita,lien ~a,it dil.'lg~ vers PQUvait suffire au temps du Négus. 1 

Président de la République, M. Ali tion commune des trois grands éléments, l» Halkevleri. La lecture du rapport rait .i:as da avoir a l~tervenJr d;+n~ 111 d'~qtrn VQi~, OjH1uuti pourrait en som- ne peut pas suffire au t'emP6 de l'Empire 
Naci Karacan observe dans Bugün : j 1es Serbes, les Croates et l.t's Musulmans a dure ;ine heure. Le congrès s'est question de la viande a Istanbul. C'était me et_re conaldérée comme morte. . itahen. 11 a été rapidement satuct! après 

voyage d lsmet lnonü'. en sa qualité ,° s_n~e, •o~. c nom de Y~c:>•lavie : poursuivi dalll! l'après-midi. a1 eurs une grave décision à la ~ Le , .. d Bo · 
1 

la' d' ·11 Mais la France profite de cette S>tua-i 1936 avec de grands uains pour la Corn 
de Président de la République, dans les 1 oppos1t10n, dmgf(, par le Dr Matche)<. charge de la Ville. tion économique pol!r sp~uler de façon pagnic comme le prouvent ces chiffres 
provinces de !'.Anatolie septentrionale, les le chef du parti croate 1t' plus puissant. 1 A PROPRIETE DE SAID excessive, pour faire avancer ses affaires i;w;u nQrnbteux mais éloquents : 

contacts qu'il a eus avec le peuple ten- était réunie sur la plste-foAT\E de la lutte PA§A A NISANTA§ Bref, ni les bouchers, ni les grossistes ·r1-afic de 1 voi'e ferrée ent ''e D .. , ' 
daient à établir la situation actuelle des commune contre le ii:ouvemement. C'est L' ni le public n'ont été satisfaits. La Mu ' Jl )()Utl 

assemblée du vil..y.rt a examiné Je - A 
compatriotes dans ce monde que ron ap- dire que les résultat• des t'lections étaient i· nicipalité a réservé sur son budget des et ddis A be1-...-
pelle la Turquie, le standard général de de nature à avoir une influence sur les 11 ige surgi à propos de I'lmllleuble de ta' d ll,Ç\ 
la vie et des id~es. les nécessités et les be- destinées de la Yougoslavie. Said pa~a ii Nisantas et du terrain atte- cen mes e milliers de Ltqs pour se 
soins au mi.lieu duquel on vit les moyens La grande victoire remPortée par le Dr nant, dont la directi,Qn de !'Enseigne- livrer au. CUII)merce de la viaQ<W, ~ l'rî111,p1•rtS. 

à prendre pour se rapprocher du type du Stoyadinovitch au coun de ÇCS élections ment Cl)mpte faire l'acquisitiun pour y nous avons continué à payer cher un v .. yag~urs i\forchaulliscs 
citoyen idéal. Le voyage que le Président démontre les progrès réalisés par l'idée établir une école. L'opposition formulée kg. de mouton. Qui donc a gagné enl 11' 11 to\lll~S) 

Rerel1<•s 
(eu Ir. ) 

entreprendra demain en Anatolie méridio- de l'unité en Yougoslavie. En dépit d.e 1 l'occurrenc,e ? ~ 1-2 cl. S tl. lmpor- Expor- "'')"- ~larchall· 
nale, ceux qu'il fera ultérieurement dans la coalition des Croates avec tous les par- par es héritiers de feu Said P. les pro- t111i0l1s tatious gl'urs dises 

Î•'ll fr.) 

l'Est et l'Ouest, permettront au Chef Na- tis de l'opposition, le parti du gouverne- priétalres fiCtuels a été reCQnnue justi- UNE SURPRISE 1--.--!...--------'----------~~-------_:_ _____ _ 
tional de connaître la véritable situation ment a obtenu les quatrt; cinquièmes des fiée. Il a été décidé de verser 50.000 Li­
de la patrie et de la nation. On peut at- voix. L'assertion swvant laquelle la vres pour la propriété principale qui se 
tendre d'innombrables avantages du fait Yougoslavoe serait un pays formé d'élé- trouve entre les mains des héritiers et 
que le Chef nationw préfêre voir les faits ments disparates des,tmés à se t;lissoudre 22 Ltqs le mètre carré pour le terrain 

La démolition des baraques pour la' lUJli 1 n lf>l lii!>~<ï r. '"' 112 ~4~30 
plupart en bois qui se trouvaient sur~ 1%7' oU 4X!I 24~.Hi:J ~ 'l!.~N-1 K.625. 

l'emplacement compris entre la mos- 1 

, 
li.82t1.81-l - 50 34 i.iJ67 I 

18.fJûU.0!8 - rn.~72.~84 

2I.Ll7 2UO 

non comme les voient les fonctionnaires un jour, a reçu un fort coup. 
qui les présentent parfois un peu à leur Nous voyons que certains de nos collè- du jardin qui avait été cédé à des ns-
façon, ni à travers les rapports, mais tels gues, parlant de ce résultat comparent ce sociés. 
que les voient ses propres yeux habitués à pays à la Tchécoslovaquie. Pour nous, un 
discerner toujours la vérité. La première pareil parallèle n'a pas de raison d'être. 
impression se dégageant de ce contact du En effet, chacun sait combien 

quée et les bàtisse d y . . 1 Mais en dépit des sollicitations, en dé- Français. nu lieu d'un élément de colle.bo-

rne . 1 d' s e enicami a a-~it même de la ptrspective de meilleures ratio.n .• un instrument de divergencèS, d' 
ne a ecouverte d' if' · . un magn 1que re- Jffaires, rien fl'à ét~ fait sérieusement hostilité et de paralysie pour l'expansion 

serv01r tout en marbre qui servait à a- our se porter au devant des besoins des trnfics italiens, pour l'intérêt de l'Em­
LA MUNICIPALITE hmenter en eau les dépendances de Ja•1taliens et y confonner, du point de vue pire et de sa civilisation. 

LES PRIX LIMITES mosquée. La direction des Musées a étélde la vitesse et des moyens, le mouve- Djibouti, avec Je système de son port 

Chef national avec la nation et qui s'est étaient profondes les différences qui 
répandue partout dans le p~ys avec la ra·- séparaient, au point de vue racial, 

Dès que le prix d'une marchandise s'é- saisie du fait. Le réservoir en questioniment de .la voie ferrée. Les tarifs conti- et de sa voie ferrée ql!i reflète un système 
lève au point que l'on ut arl r d . présente une valeur artisti u t h. _nuent à etre élev_és, aggravés par les ta- po:itiquc est, en somme, un parasite qui 

. 
1 

. .. pe P e e, . q e e arc 1 xes que l'on applique encore sur les pas- remplit soh vaste est0n1ac stulèment a-
pidité du courant électrique peut se ré- les éléments de la Tchécoslovaquie tan­ specu ation, la prem1ere mesure à la- tecturale certaine. .seports et sont un obstacle négrier aux vec le sang des trafics et du travail ita-
sumer comme suit : Le peuple a acquis dis que Serbes, Croates et Basniaques sont mouvements dfs personnes. L'inSuffis8nce liens déployés par la nouvelle civilisation 
la conviction que le Parti du Peuple est de même race et parlent la même langue. 
une grande famille au sein de laquelle il La différence entre eux n'a trait qu'à la 
n'y a ni privilèges ni distinctions de clas- religion. Le Dr Stoyadinovitch a établi 
ses. Le peuple a acquis aussi cette autre une politique religieuse très large qui a 
conviction que le cjtoyen qui yjt dans la rendu possible la fusion politique et ad­
locali.ti la plus lointaine, la plus perdue. ministrative des trois éléments. 
peut voir un beau matin le Chef de l'Etat Cet heureux résultat doit être enregis­
frapper à sa porte pour s'occuper de ses tré avec satisfaction sur le terrain inter­
m~in~ soucis et faire siennes ses pré-· national également. 

Le local du gouvernement à Erzincan.- En médaillon: le ministre des 
Travaux Publics. 

M. Ali Çetinkaya qui a inau11:uré la nouvelle voie ferrée Sivas-Erzincan 

r () 1n (ifl i r, :111 x 
·du matériel roulant continue, au point qu1

\ de l'Italie sur le territoire impérial. En­
'elle crée des tà~ et un encombrem"'1t sur core une fois, un intérêt collectif des mil­
les quais du port, à l'arrivée des marchan- lions d'hommes, un droit légitime de Ji­
i iises, qui sont éliminées seulement par berté et d'expansion se trouvent en prl!­
l'intervention directe de l'Italie qui y sence tle la bl!l'Ti~re d'un petit groupe de 
) pourvoit par des transports, de camioils capitalistes spéculateurs et d'une position 

1 ajoutés à la voie ferrée. politique étrangêre dépa\sée par les évé­
(1 i \'el .. S •.. 

------····----- nements, rédwte désormais à une fonction 
négative de contrôles indus, d'hostilité et 
d'exploitation sans aucWl. intérêt natio­
nal fondé. 

MENDIANT 

Ceci n'est pas une histoire d'amour dé­
çu ou de mari trompé. C'est une tran­
che de vie que le « Haber • d'hier nous 
sert, toute palpitante. 

Ismail Günuysu est né au village de 
Boztepe, du vilayet d'Ordu. II a un pére 
âgé de 61 ans qui continue à mener la 
rude et saine existence du paysan. 

Un jour Ismail se plaignit de ce que 
les souliers qu'il venait d'acheter lui é­
taient trop étroits. Il continua néan -
moins à les porter. Un matin, en se ré­
veillant il fut pris d'un tremblement ir­
résistible. Des cachets de quinine furent 
impuissants à le calmer. On le reçut à 
l'hôpital national d'Ordu. Et un jour Je 
Dr. Omer Lûtfi lui donna une terrible 
nouvelle : s'il tenait à vivre, il devait 
consentir à se faire amputer des deux 
jambes. 

. . ~ A différentes reprises, l'Italie a invité 
Je venais de marier, rapporte Is. !a France à nlgocier pour tenter la voie 

mail ; nous avions un enfant. La vie él de l'accord, le :noyen de la collaboration 
tait belle, malgré tout. J'ai accepté... ·~on_omiq_ue,. u~llc aux deux parties. Elle 

J'exerçais le métier de coiffeur . ré· na iamais nen o'>t<nu. Elle s'est trouv~e 
duit à l'état de cul-de- ·atte il me• faJ. devant les . murailles juridiques des vieil-

. , J . , les conventions, de~ papiers du N é&"us, des 
lait renoncer a ma profess10n. L asso-1exceptions administratives. Elle s'est trou­
ciation me remit 385 Ltqs à titre de se•vée en présence d'une mentalité singuliè-
cours. · re, outre une typique suffisance qui conti-

Et ce fut la d. h • L . , nue à ignorer que depuis le 9 mai 1936 
., • . , ec eance. e J~ur 0~out le territoire de l'Ethiopie a cessé d' 
J :m f~s re~u.1t a accepter 10 piastre! appartenir a1< Négus et est devenu l'Em­
d .a~~on.e, ! ~1 souffe;t plus que le joul'pire italien. Les Français continuent, en 
~u J avais ete ampute. effet, à retemr les actions de la voie fer-

Ismail Guneysu habite avec sa fami~ rée qui appartena\ent au it;ouvernement 
le au No. 29 de la rue Piremici, Te.P. ~thio~ien et qui doivent naturellement, de 
ba!ji 1 ce fait, passer au Kouvern~ent italien. 

· . . . . ·, Ils n'ont même pas payé au gouverne-

LE PRINCE BERN HARD 

A LONDRES 

-o-
Londres, 15 (A.A.) - Le prince 

Bernhard des Pays-Bas, arrivé à Lon­
dres s'est ~hdit ce matin au palais de 
Buckingham où il a été l'hôte à déjeu­
ner du Roi et de la Reine. 

A U PA LA IS BOURBON 

Paris, 15 (A.A.) - La Chambre en­
treprendra cet après-midi la discussion 
budgétaire qui durera vraisemblable -
ment huit jours. 

. - Je puis, dit-11, faire tous les m ment ita.ie-n un centime des redevances 
bers'. Ne pournüs-je pas, par exemple établies par la concession pour !'exercice 
distribuer des billets à un guichet ? J•de la voie ferrée et qui étaient payées an. 
demande du travail. Et au lieu de m'a.1 térieurement au gouvernement éthiopien. 
der à en trouver, on se croit quitte f Cet état de choses également doit cesser. 
me donnant quelques piastres '1 S~~S >O;> aopect &onomique 'i:alement 

.. · Djibouti est devenue, par l'initiative des 

L'assemblée commencera par l'exa· 
men des crédits du ministère de la jus· 
tice. 
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BEYOGLU - 3 CONTE DU « BEYOOLU > radio t'a appris depuis une demi-heu- ac::: :Qo::::::n:oacac::n 
;,11<:1ICRED1 SOJH L~es ' a Istanbul premiers théâtres 

1

, re : alors tu connaissais ma libération 
avant moi .... 

> Evidemment, c'est ridicule, mais 
S3 valise 1je t'as.sure que ... Comment.? O? 8: ma­

nifeste devant le magasm ... iete des 
pierres .... Tu as dû baisser le rideau.

1 

ill. illouton 
et 

21 

G .\ 

lléeembrl' 

\ s Une nouvelle route sera frayée de théâtre pour son propre compte par le 
Beyoglu vers la mer. Elle nécessitera gaz de Dolmabahçe. Après 5 ans le hâ­
la démolition d'une vieille bâtisse qui tfment fut la proie des flammes . Sl ,\IEH .. 1 1'.AXf\1 

- Allons, monsieur, réveillez-vous! Et Roger s'est fait rosser par ses ca-
s'écria le contrôleur. 1 marades. Ah ! pauvre petit... Corn -

e11 1'110\:\J-:l Il d11 l'I 1 servit autrefois de théâtre. Cette initiative du sultan fut quali-
1 Pour se rendre d'Ayaz~ à Dolma- fiée de légère. On lui rapporta même 
bahçe on passe devant l'école des ingé- des opinions autorisées trouvant incon­
nieurs. Ici se trouve une pente raide ap- ciliable avec son rang sa présence au 
pelée Gümü~suyu. On contourne un vi- théâtre. C'est alors que le théâtre dont 
rage qui était autrefois très dangereux la démolition est maintenant décidée à 
pour les autos. A gauche s'étend le bâ- Dolmabahce fut construit. Il servait de 
timent de la Sté de Gaz et vis à vis la théâtre privé. Mais le nombre de théâ-

Le dormeur, béatement allongé sur I ment ? A!Jô! .. ._ Ah } la vente de. Ro~­
une banquette de la seconde, sursauta j baix ? ... Eh bien, e:ridemm,~nt: J? n Y 
en grognant : étais pas: dame, pmsque J eta1s a la 

1• 11, \1 .tu \ 1ON11 F. ,\.-f 11!'i11•1n1•111 
projl'IC cl:tllS 

l'l 11h t•rs. 
Gll.illlO 

A LO\ l>l:ES:: prése11te au HOT cl',\:\(; LETE!UŒ 
projPtl· 1krnnt LI·: 11()[ N 1111111• la JIA~ILLLJ•: HOL\LJ<; 
3 t'ÎI éll11i'i î-1 la l~rÎs 

_ Qu'est-ce que c'est ? Santé ... Une hont~ ? ... Oui, si tu. veux, 
_ Mais monsieur, le train est arri- mais ... Comment .... Je méntera1s que 

vé depuis 'dix minutes. tu me quittes ? .. Allô ! ... Je vous en 

.\ .l l'llJ<:\ES 
l't .i Il Il t< di11JS 

- Hein ! fit l'homme en se dressant prie mademoiselle, ne coupez pas ... 
Allô! ... Allô! ... C'est toi, Julie ?::: Vo­
yons, me laisser pour cette histoire, tu 
n'y penses pas ? Je suis déjà si dépri­
mé ... C'est de ma faute ? ... Oui, mais 
oui, c'est de ma faute ... Je le reconnais ... 
Et je t'en demande pardon. Mais, de 
grâce ne m'abandonne pas ! ... Ah ! tu 
consens ! Merci, Julie, merci ! ... Tu Y 
mets une conclition ? ... Oui, mais oui .. 
Laquelle ? ... Tu ne me laisseras plus 
partir seul... (Sur un ton résigné). Bon 

sur son séant. BLAN CH i:~ -NEIGE et les Sf Pî A,., 
tl 

mosquée de Dolmabahçe. On n'y se tres publics augmentait. 
rend pas toutefois en droite ligne, car Le théâtre §ark de Garabet Papazian 
il existe au milieu un mur et un bâ- fut alors construit. Des représentations 
timent de l'Etat. C'est justement dans en italien y étaient données les pre -
ce bâtiment que se trouvait le théâtre miers temps. 

Immécliatement il était debout, cour­
taud, ventri potent, aplatissant son nez 
camard et ses joues rebondies contre 
la vitre embuée: c'était bien la gare de 
Lyon! ...... . 

Quelques secondes plus tard, M. Mou­
ton atterrissait lourdement lui 
et sa malette une grande mal­
lette marron clair. Une horloge 
marquait 5 heures 22... Douze minu­
tes de retard sur l'horaire prévu ! Il 
risquait de manquer la correspondan­
ce à la gare du Nord; or, manquer la 
correspondance, c'était manquer la ven­
te de Roubaix, unique objet de son vo­
yage. Aussi M. Mouton força-t-il l'allu­
re jusqu'à l'essoufflement ... 

Mais à peine eut-il franchi les chaî -
nes de la sortie qu'un homme en uni­
forme bleu foncé l'interpella : 

- Rien à déclarer à l'octroi, mon 
sieur ? 

- Qu'est-ce que c'est encore ? 
- Rien à déclarer: alcool, gibier ? .. 
- Peuh ! évidemment non: je vous 

le dirais, voyons ! 
- Ouais, on dit toujours ça ... Allez, 

donnez ! (Puis, soupesant la mallette): 
Oh ! mais c'est rudement lourd ! Qu'a­
vez-vous donc là-dedans ? 

- Mais enfin je vous le répète : 
rien à déclarer, quoi ! 

- Ah ! si vous le prenez sur ce ton, 
eh bien, on va voir ... 

C'est ainsi que, devant le box réservé 
à l'octroi, tout penaud et radouci, M. 
Mouton fut invité à obtempérer. 

- Allons bon ! Voilà maintenant la 
serrure errunêlée. Ah ! quelle guigne ! 

- Donnez voir ! 
Et tandis que M. Mouton, l'œil déjà 

résigné, consultait l'oignon d'or de son 
gilet, l'un des préposés faisait à son 
tour, un essai infructueux. Ce que vo­
yant se saisit d'un trousseau, grâce au­
quel il eut tôt fait de réussir là où son 
collègue, après M. Mouton, avait échoué 

Or le couvercle levé, une couverture 
kaki' enlevée, sur un coussin de linge 1 
immaculé, trois revolvers et deux poi­
gnards apparurent tout menaçants de 
leur lame d'acier ... M. Mouton pâlit et 
resta bouche bée, tanclis que l'un des 
douaniers donnait libre cours à son i­
ronie par des : « Ah ! ah ! tout s'expli­
que>, et qu'un autre, montrant une boî-
te pleine de cartouches, renchérissait 
par des : c Et ça! ... Et ça ! ... > 

Alors, de ,t>lus en plus livide, presq~e 
défaillant, tout ébaubi, M. Mouton e­
leva une voix branlante: 

- Mais ce n'est pas ma valise ! ... On 
m'a changé ma valise !... C'est abomi­
nable ! ... Messieurs je vous assl!re ... 

Ce pauvre Mouton eut beau protester 
de son innocence : ce fut en vain. La 
Sûreté nationale fut alertée et, une 
heure après, il était écroué à la Santé. 

* Oh ! l'affreuse iournée que passa le 
prisonnier .... 

Enfin, au déclin du jour, on vint le 
tirer de sa cellule pour le conduire chez 
le juge d'instruction qui, contre toute 
attente, l'accueillit avec un sourire bien 
Veillant. 

-Monsieur Mouton, la justice a me-
llé rapidement son enquête. Eh bien , 

-
1 Parl:1111 Francni' dl' 

.....,.l·:\TJEJ:E~IE\T C'Ùl.OltlE 
\V '- L ·1 Il 1 S X 1• ' 
l \E ~IEHVEILI.E S.\:\~ L!..11.E ... ,_, 

Uné , nquéte de "BPyoglu '' -----
A quoi est due la cherté de la 

vie à Istanbul ? 

qui doit être démoli et les anciennes é- Les pièces Ri;:akâr (L'hypocrite) et 
curies impériales. Musebbih (Le fautit) y furent données 

C'est bien ... Soit ... Oui, dès ce soir ... par 

Ayant lu d~rnièrement un article di- après traduction . La vogue qu'eurent 
sant que l'entrepren.eur n'ayant pas ces pièces encouragea les auteurs ~our 
terminé dans le délai fixé la, construc- entreprendre de nouvelles traductions. 
tion de la route de Gümü~suyu $On con- C'étaient des acteurs arméniens et non 
trat avait été résilié, je résolus de visi· turcs qui y jouaient. 

ter ces lieux. Le directeur de la Dette Publique Ali 
-----· La pente de Gümü~suyu a été élar - bey fit la traduction de certaines piè-Notre journal avait entrepris, voilàli ne de se lever à jeun. Un seul. repas re- gie et la route avec ses fondations en ces de Molière et le nommé Güllü Agop le premier train ... Mais non, c'est pro-

Une semai.ne, une enquête auprès de ses vient ainsi à coûter plus de 2 l1vr. et de- d mis: je ne m'endormirai pas et veille­
rai sur ma valise, sois tranquille - béton, ses égouts souterrains et les vi- en profita pour former une troupe on-lecteurs dans Je but de faire connaître 111i .Un kilo de carottes 111·a éte deman-

l'opi·n1·0 n de la masse du public con - dé 20 piastres; j'ai donc payé une ma -Et M. Mouton, l'oreille basse, rac -
crocha en soupirant : 

1 rages à sens unique est vraiment une nant des représentations en turc. 
belle route. Une commission formée d'Ali, de cernant un sujet des plus actuels: la heureuse salade 

40
1 ptl rs. . h t Pour déboucher à la place de Dolma- ~emsettin Sami, de Namik Kemal, de Vl·e chère. A ce prix-là, seu s es ne es peuven 

1 
• 

1

, - Ne plus partir seul... Ah ! le bon 
temps est bien fini. monsieur Je juge, 
si vous saviez .... 

Nous sommes heureux de remercier, n1anger con vena en1ent, es en rees -s bl 1 d . bahçe on n'aura pus a traverser an- Fehmi et de "ehab B. se constitua pour dans Ces colonnes, tous les lecteurs qui à bon 111arché étant soit r atees, soi , . f él · ·t cien virage; la route dévalera clirecte- la traduction et l'adaptation de pièces. 

-0-

Sl~ce Centrnl : l\1ILAN 

Flllalea dana t<.ute l'Italie, Ist lnbuJ, Izmir, 

Londres, New-York 

Bureaux- de Représentation à Betarade et 

à Berlin. 

Crfat1on1 à l'Etran1"er : 

BANCA COMMERCIALE ITALI>-.NA (Fran-

ce) Paris, l.farsellle, Toulou1e, Nice, 

1'1enton, Mc naco, Montecarlo, Cl&nne., 

Juan-les-Pins, Villetranche-su1·-1\1Ccr, 

Casablanca (Maroc). 

BANCA C0!\.1MERCIALE l'tALIANA E 

ROMENA, Bucarest, Arad, Bralla, Bra­

sov, CiuJ, Costanza, Gala~z, Slblu, Tl­

mlchoara. 

BANCA COMMERCIALE !TALIANA E 
BULCARA, So!ia, Buraas, Plavdlv, 

Varna. 

BANCA CO?i.t~tERCIALE ITA.l INA PER 

L'ECI'ITO, Alexandrie d'Eaypte, Le 

Culrt', Port-Sald. 
liANl.:A CO)..fJ\IERC'IALI:.: ITALIANA J:: 

i,;RECA, Alhènea, Le Plriée, Thenalo­

nlkl. 

BANCA COJi.ti\lERCIALE ITALIANA TRUST 

COJ\'IPAN'i Philade-l:Jhla. 

BANCA C011MJ RC1ALI!; lTALrANA TH.UST 

COI\-1PANY- New-York. 

llH.nque'f Al111oclée11 : 

BA!'!CA FRANCLSE E lTALIANA PER 

L'AI\-1ERICA DEL SUD, Para 
En .1.,centlne : 

de Santa Fé. 
Buenos-Aires, Rosario 

Ait BrésU _ Sao-Paulo et Succu1 sales 

dans le1 prlnclpale1 vHlel. 

.Au Chili : santlaao, Valparaiao. 

En Culo1nble : Boaota. Barranquilla, 
1'1cdellln. 

En l:ruruày : J\.fontevldeo. 

BANCA Dl::LLA SVIZZERA ITALIA~A 

Luaano, Belhnzona, Chl.lsiso, Loci;.rnc 

Zurich, M,endtillo. 

BANCA UNGARO-ITALIANA S. A. 

Budapest et Succursales dans les prln· 

clpales vtUe1. 

HRVATtiKA BANK D. D 

zaareb, Susak. 

BANCO lTALIANO-LIMA 

Lima (Pcrou) et SuccuMales dans le1 

principales vlllea. 

BANCO ITALIANO-GUAYAQUIL 

Guayaquil. 

~l~c~ d'latanbul : Go.tata, Voyvoda Cadde.I 

Ka rakeuy Pala•. 

Téléphone : 4 4 8 4 G 

Burea.u d'Istanbul : A.lalemcyan llao. 

ment vis à vis de la mosquée. Aussi est Güllü Agop se renclit compte qu'il fe-ont pris la peine de nous répondre, mon- totalement im111angeables. _ 

. d . 't t d ce la raison pour laquelle le batiment rait beaucoup plus d'affaires à Istanbul trant ainsi combien notre enquête ré- N'y a-t-il aucun re111e e a cet e a e 

. b d d sera démoli; bâtiment connu sous le et il s'empressa de fonder un théâtre à 
pondait à une nécessité et au désir in- choses ? La Turquie sura on e e pois- Le 

t d If ·t Q 1 t nom de théâtre du sultan Mecit. s Gedikp°'''" tl.me du grand public. Les lettres con- sons, de légumes e e ru1 s. ue es • . . d' .....-

tinuent à nous parvenir quotidienne - donc le motif pour lequel nous n'arri- molis. C'est pendant l'armtstice que em-murs du jardin sont deja en partie e- · · la f 
ment et nous sommes au regret de ne vons à les acheter qu'à des prix exor- • me turque monta pour la première fois 

pouvoir en publier que des extraits. bitants ? . On prétend que le théâtre date de sur la scène. C'est à ~ife hanum qu'é-
Nous commençons dès aujourd'hui la Les deux exemples cités par notre puis le sultan Ahmet III soit de l'époque chut cet honneur. MB.IS elle e~ fut em-pu
blication des premières lettres re - correspondante sont, en effet, caracté- d . t Nedim On assistait alors à des 1 pêchée au milieu de la representat1on 

11 d upoee . . 
1 
.. 

1 
t çues. ristiques . C'est dans c~ qu·e e a e représentations données dans les hôtels 

1 
sous le pretexte que 1S am ne perme -

1 M. Ekrem D., Beyoglu, est très cer- plus abondant que la Turquie est la des ambassades. Mais c'étaient là des, tait pas l'exhibition ~e la femm~ sur 
tainement celui qui a touché, peut-être plus chère. représentations plutôt insignifiantes.Ce scène. Elle. fut e~enee au comm1ssa-
sans le vouloir, le cœur même du sujet, * ne fut qu'après leTanzill1at que le public riat .?e police amSl que les auteurs de 
ou du moins l'un des aspects les plus Un lecteur anonyme se plaint du ta- put assister à des repl'ésentations la piece, 

importants et les plus difficiles. rif exorbitant des trams. théâtrales. C'est à l'époque que com - 1 Cependant durant l'époque du fana-
Il nous écrit, en effet : J'habite, nous dit-il, Taksi111 et je mença la coutume de recourir à !'Eu- tisme la femme qu'. parut sur. scè.ne sous 
Je suis employé dans une administra- dois me rendre chaque jour à mon bu- rope pour l'introduction des nouveau _ le nom anony".'e d ~elya. n é~t autre 

tion privée et je touche par mois, tou- reau qui se trouve à Eminonü. Je paye tés en Turquie. que la nommee Seruye, fille d un Ka­
tes taxes exclues, 50 livres nettes. Je quotidiennement pour ce court trajet En 1847 un théâtre fut construit à zasker d'Istanbul. Ce fait est raconté 
suis marié et j'ai deux enfants dont l'un 7.50 prts ce qui me fait 15 ptrs aller- Beyoglu, Galatasaray, à l'endroit dit par l'artiste bien connu Fehim. Seniye 
en âge d'aller à l'école. Je paye qui~zel retour, soit 4 livres et demi par •~ois. Hristaki ÇaI'§i. Ce théâtre fut dénom - s'étan: rend~ compte plus .tard qu'elle 
livres de loyer, logeant dans un v1e11 Vous me direz que Je puis monter ega- mé le théâtre Naoum. Des troupes eu- allait etre decouverte, partit pour la 
appartement, au rez-de-chaussée, dans lement en seconde et. ne payer que 5.50\ropèennes y donnaient des représenta- province avec_ une c.om~~gnie .d'~rtis­
une rue éloignée de tout centre, sans ptrs mais je vous pne de tenir compte tions. C'étaient naturellement les étran- tes. Un nomme Husem s etant epns de 
lu111ière, sans soleil. que je me sers du tram à des heures où gers, les levantins et les Turcs en rap- la jeune femme la menaça de dénoncer 

Avec les 35 livres qui me restent l'affluence est telle que les secondes/port avec le monde occidental qui s'y son origin7, .car elle se faisait passer 
et desquelles Il faut encore exclure en sont inabordables, meme pour le plus rendaient principalement pour Armeruenne. 
toutes. sais0ons envir_on 4 livres et plus démocratique, . des hommes: / Le sultan Abdulmecit manifestait ~ femme d'un .vali, l'ayant aperçue un 
de frais d électnc1te et de chauffage, Auparavant je rentra,. déjeuner chez son intention de s'occidentaliser et sou- iour dans un bain d Ankara la reconnut 
je dois faire face à tous les autres be- moi ce qui me revenait à 15 ptrs, ab-/dain il commença à fréquenter le thé- et l'ayant invitée chez elle lui vit avouer 
soins de 111a famille: manger, habille - straction faite de tous les inconvénients âtre Naoum. n y suivait les représenta- son origine. Le vali la prit sous sa pro. 
men~, frais de docteur pour mon plus telle que l'attente sous la pluie et le ltions derrière un rideau en arabesque. tection et la maria plus tard à un jeu-
jeune enfant et, en hiver, chauffage froid afin de trouver une voiture qui Il autorisa en 1857 l'éclairage du! ne homme. 
d'au moins une chambre. J'exclus na- ne soit pas arch1-comble. J'ai préféré 
turelle111ent tout divertissement et mê- depuis lors ajouter encore quelque cho­
me tout paquet de tabac car il me faut se à ces 15 ptrs et manger plus tranquil­
choisir entre lui et un kilo de pain. le111ent dans un petit restaurant d'E -

Croyez - vous qu'un homme marié, rninOnü. 

père de deux enfants, puisse vivre a- La Société des Trams réalise à nos 
vec 50· livres par mois ? Est-ce la vie dépens des bénéfices dépassant toute 
qui est chère ou bien les salaires sont- limite. La réduction de ses tarifs s'im-
ils trop bas ? pose de toute urgence. 

C'est à vous que je pose la question , Sans commentaires ! 
peut-être saurez-vous y répondre. * 

Notre lecteur vient de poser la ques- Notre ville, se plaint M. J. D., abon-
tion du coût de la vie sur des bases ex- de en lieux de difertissements et en ca­
trêmement larges et telles qu'elles font fés sans que l'on puisse cependant les 
penser que peut-être - sinon très cer- fréquenter, exception faite de quelques 
tainement - l'abaissement du coût de tavernes de troisième ordre et des 
la vie devra être accompagné, si l'on «muhallebici>. 

Mouvement Maritime 

50<";. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

UtiNE-t Xl'RESS 
nf11ariR pou1• 

Pirét", Brindisi, \'rnise, Trieste 
/Jrs (Juais de Galata totU les vtudrt.di1 

ù JU heur~8 prici.se1 

F. GRIMAXI 
PALESTINA 
F. GRIMANI 

16 Dé .. mbre 
23 Déct>111bre 

30 D~cembre 

Ser•ice &ccél 
F.u coincid. 
à Brindisi, Ve· 
nlse, Trieste 
lea Tr. Exv 
tonie l'Etll'opt 

veut qu'il atteigne réellement son but, Une bière non additionnée d'eau à 50 
d'une sensible majoration des salaires . % coOte 22,5 prts. Une bouteille de 

Nous reviendrons sur ce sujet lors de vin prise chez - ici le nom d'un caba- Pirée, :\nplcs, Marseille, Gé11es 
notre conclusion à notre enquête. Si - ret de notre ville - est demandée 5 li­ ('ITTA' di BARI 17 Décembre 

l:Jl Décembre 
Dea Qu•i• de 
Galat• 1. 10 à. 

précilt'I gnalons, toutefois, que le gouvernement vres, un whisky 1.50. 
en entreprenant la réduction des im - Sevré de bonne musique, notre pu -
pôts extraordinaires, semble s'être a- blic doit lors d'un récital donné par un 
perçu que le mal provient de deux CÔ· maître com111e Jacques Thibaut payer 

Istanbul-PIRE 
lstaubul-l'APOLI 
181 au bul-llARS!LYA 

1 l(;N f{S C0:\1:\1ERCIA1 ES 

24 heurea 
a Jours 
4 Jonrs 

• Vos aJJcgat1ons étaient justifiées. C'est 
Votre compagnon de compartnnent,un 
Capitaine retour du Maroc, qui, par sui­
te d'une malencontreuse ressemblance 
s'est trompé de mallette: il a emporté 

Téléphone : 2 z 9 O 0-3~11-12-16 

llurcu.u de lleyoalu : latlklAI Cu.dderd N. 24.7 

tés parfaitement différents: coût de la 3 livres un fauteuil et 12 une loge. 1 . G 
1 · · Pirée :-ln11les, :'llars,·ille, 1ênes vie et hausse des sa aires. Divertissement de riches ! ' * Nous sommes obligés de nous rabat- -- -------------------------------

Mme Elise G., Ayas Pruia, nous signa- tre sur les cinémas_ finalement à des Cnralla, '11lo11ique, Yolo, Pirée, Patras, 

itERANO 
('Al!PIDOGLIO 

15 Décemfwt" ' T7 heure• 
29 Décembre 

la votre et vous a laissé la sienne qui 
Contenait sa collection d'armes. Ayant 
appns votre arrestation par les iour­
llaux, il s'est immédiatement fait con­
lla.ître ... 

- Ainsi, monsieur le juge, on parle 
<léjà de m01 dans la presse ? 

- Mais, monsieur Mouton, c'est de 
la publicité gratuite, et de la meilleure, 
Pour votre commerce. 

- Vous croyez ? 
h!l:ais la sonnerie du téléphQDe cou­

"tit la voix chevrotante de M. Mouton. 
~legmatique, le juge décrocha J'écou -
leur : 

- Allô ! ... Oui, lui-même ... Mais oui, 
llladame, la T. S. F. a dit vrai : il y a 
Il.on lieu .. Il est libre et j'étais juste­
lllent en train de lui annoncer la bonne 
llouvelle.... Avec plaisir, madame : je 
"oua le passe... (A M. Mouton). C'est 
Votre femme: elle désire vous parler. 

- Allô ! C'est toi, Julie ? ... Ah ! la 

Ali Narnik nu.n. 

Téléphone : 4 I 0 4. 8 

Location de Coftree-Fort• 

~·rnt~ de TBA.\"ELLEB'• CHEQU-E8 B. C. J. 

1 
et. de CHEQUES TOURISTIQCES 

pour l'Italie et la Honrrte. 

aaQ=ama1acc ca c:===aa:aaccccc. 

Fratelli Sperco 
4479~ 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
l1t'11:u·ts pr 

Anvers An1sterdam 
Rotte1-dam Hamburg 
GANlï\lEDgs 

THAJANUS 
20 23 12 

13 l 

le .en bonne ménagère, l'excessive cher- prix un peu plus abordables. Sa11ti·Quaranta, Bri11àisi, Ancône, 
té du poisson. Dans notre ville les divertissements Venise, Trieste ABBAZIA 22 Décembre à l 7 heure• 

J'ai payé, nous écrit-elle, 150 pias - sont le quasi monopole des classes ri -1
8
-

1
-. --,-Ié--

1
.--

1
--.--P-.-é-e--,,-a-la_·_A_L_B_A_X_O ____ lô-D-éc_•_m-br_e ____ _ 

h P . , u omque, " le Ill, zm1r, 1r , v à 18 heu""' tres pour un kilo de rougets, ne pou- c es. ourquo1 Il . d' · \ ' · T · ·t VESTA 29 Décembre 
. mata Patras rm !SI, emse, ncs e vant me résigner à acheter et à man- Pourquoi, en effet ? 1 __:_ :....:...:.......:.:.• ___ _: ___ ...;._ ___ -::==-:-----:'.;-:::-:-;----:---g

er unique111ent de la pélamide. Or on + VESTA 17 Décembre 

ne saurait aucunement servir à sa ta- Nous continuerons r!"main la publi-. Ilourgaz, \'arna, Constantza l'ENICJA 28 Décembre l 17 heur•• QUIRINALE 21 Décembre 
ble un plat unique de poisson sous pei- cation des lettres de nos lecteurs. !SEO 81 Décembre 

LE BOMBARDEMENT 

1 DE BARCELONE 
Salamanque, 15. - Le communiqué 

du G. Q. G. publié la nuit dernière dit : 
Rien de nouveau à signaler sur les 

différents fronts. Les objectifs militai. 
res du port de Barcelone ont été bo111-
bardés par l'aviation. Les môles et les 
entrepôts ont été atteints. 

AU « METROPOLITAN > 

DE NEW-YORK 
New-York, 15. - Le ténor italien 

Galliano Masini débuta au < Metropoli-
1 tan > dans « Lucie de La111mermoor > 
! à côté de Lily Pons. Il emporta un 
j grand succès. 

LA MARINE AMERICAINE 

-·- 1 14 D'cembre l 17 heure1 Washington, 15. - On annonce que Sul111a, f:alatz, lni!la CAMBIDOGLIO " 
M. Roosevelt envisagerait la construc-

1

1 • 

tion de deux nouveaux bâtiments de li- E1! ,<'.ol'11!·ide11ce !'Il Italie a>t>C les l~xueux bateaux de. Sociétés lt"li" et 
gne déplaçant si possible 45.000 tonnes. Uuy·I I rieatwo pour les toutes destmattons du monde. , . • • 

DANS LA MARINE JAPONAISE 

Tokio, 15. - Le ministère de la ma.
1 rine annonce un mouvement dans le 

haut commandement. L'amiral Shioza- / 
wa, commandant en chef de la flotte 1 

japonaise en Chine, est nommé membre 
de l'état-major général. L'amiral Kon-: 
do, qui clirigea la prise de Hankow est 
nommé commandant de la base navale 
de Yokosuha. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de 1 Etat1tal1en 
IlEI>Ul'TIO:\ DE f>O 0 , sur le parcours ferroviaire italien du port de débar­

quement à la frontière et de la frontiè1:e au port d'• m-
barquement à tous les passagers qm entreprendn•nt 
un voya"e d'aller et retour par les paquebçts de la 
Compagi;ie •ADHIATICA.~. . " . . 

En outre, elle vient d instituer , aussi des b1llel.li 
directs pour Paris et Londres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~ ai·a1> i..kclcsi 1ô. 17, 14cl !\lumhanc. Galara 

Téléphone 44877-8-9 Aux bureaux de Vovages Natta Tél. 44914 866i;p 
' u n •t ;, W ·Lita n 
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.\ - REYOGLU Vendredi ·te Jléc-c-mbre 1938 

Nos interviews LE COIN DU RADIOPHILE ET HENNES UTILES ILA BOURSE' Une demi heure avec Postes de Radiodiffusion 
de Turquie 

Vous trouYercz un riche assortiment de bijouterie ainsi que les montres 
"A H l.0'\'. ,, et ".EBEL, d'une renommée mondiale dans Je magasin 

le Prof. H. Oygar -0-
ASSANTE ALBERTO Ankaru 15 llécembre 1938 

"Nous devons nous adapter 
de la majorité ,, 

au goùt 
RADIO DE TURQUIE~ 

RADIO D'ANKARA 
LonAueurs d'ondes : 1639m. - rB:Jk.cs ; 

sis à Beyo/(/11. lstiklâl Cad<ksi !Vo. 232 à côté d1t 
Restaurant · Variétés " LONDRES ,. 

1 
-·-(Cours informutils) 

Ltq 

I · .. ,. 'i '- itr• \'flllS ('(ln\ a111cr~1. l)rix l1n1·s :.e,,11c111•rfl'11<"e Act. Tabacs Turcs (e11 liquidationl 1.0!i 

L'esprit absorbé par des vicissitud Les Turcs Ottomans héritèrent vers 
s'affaiblit et ne saurait sentir la va . 1325 de l'art seldjoukiae et les faien · 
lupté de l'harmonie, la poésie de la ceries d 'Iznik en furent l'illustration 
beauté. Les arts ont, de tout temps, re- vers Je 16 siècl. avec leurs 250 ateliers. 
flété l'état d'âme d'un pays et le pro- C'est là qu'on fabnque les plus belles 
grès d'un régime. Après les alternatives œuvres du monde. Après le déclin de 
artistiques d'un long passé, souvent in- cet art, au début du 17e siècle, ce n'est 
stable, surtout vers le début de ce siè- que vers le 18e siècle qu'il nous a été 
cle, ce n'est que grâce au régime ke· donné de le voir ressusciter à Kütahya 
maliste, que la Turquie a appris à se jusqu'à nos jours. 
sentir elle-même avec la conscience de - Que pensez-vous de 1 céramique 
ce qu'elle vaut, de ce qu'elle peut. en Turquie de nos jours ? 

Nous assistons chaque jour, ici, à un - Les ateliers de Kütahya ont pris 
réveil évident des arts pour tout ce qui de l'essor. Ils marcheront vers un pro­
est esthétique et de belle ligne, pou grès évident. Nous autorités attachent 
tout ce qui est harmonie et doux au l'importance qu'elle mérite à la céra • 
regard. Le goût s'y affine de plus en mique et, en effet, depuis 1927 un dé­
plus. partement d'arts décoratifs fut adjomt 

19,74. - r5.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'èn1ission d'aujourJ'hui 

12.30 Musique turque 
13.- Heure et nouvelles 
13.10 Musique enregistrée (solistes). 
13.30-14 Musique de jazz (disques) 
18.- Musique orientale 
I8.45 Causerie sur le sport 
19.- Musique enre&istrée (fanfare) 
19.15 Heure et nouvelles 
19.25 Musique turque 
20.- Concert par l'orchestre philhar-

monique de la Présidence de 
la République sous la direc­
tion du Mo Hasan Ferit Al 
nar : 

1. - Le camaval-ouverture 
(Berlioz) 

2 - Symphonie No 1 - mi 
mol majeur (Borodine) . 

3 - Le Prélude (Liszt) 
H eure et causerie en arabe. 
Musique orientale 
Causerie 
Disques (chants) 

bé-
1 

En admirant la décoration sur verre à notre Académie qui ne comprenait 21.­
mat du plafond couvrant le nouveau avant que le dessin, la sculpture et l 'ar- 2x.10 
Salon des Voyageurs signé Ismail chitecture. 2 x.30 
Hakki Oygar, je me souvenais de la Foi- SE CONFORMER AU GOUT DE LA 2x.45 

22.15 
re d'Izmir et surtout de quelques bas· MAJORITE 

Musique (Petit orchestre) : 1 
1 - Sémiramis - ouverture 

(Rossini) reliefs ornant l'entrée et certaines sa!- - Quelle est votre opinion sur l'art 
les: tout ceci conçu et réalisé par le en général en Turquie ? :I;;tes-vous par­
même artiste qui du reste, n'était à son tisan du modernisme, futurisme, etc ... 
coup d'essai, ayant déjà été apprécié etc ? 

2 - Souvenir d 'une nuit d 'été 
à. Madrid (Glinka) 1 

... .,....... • • • . • t - " , ~· 
Banque d'Affaires au porteur 9.90 
Act.Chemi11 de Fer ri' Anatolie 60 o;.. 25.20 
Act.Bras. Heu nies Homonti· Nectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 25.-
Act. Banque Ceutrale 112.-
Act. Cimeuts Arslan 9.20 
Obi.Chemin de ferSivHs·Erzurnm I 20.30 
Obl.Chemiu de fer Sivas-Erzurum II 19.-
0bl. Empr. intérieur 5 °Io 1933 

(Ergani) l9.4ù 
Ewprunt,luterieur \15.-
0bl. Detw Turque 7 1/1 " / ,, 1933 

tra11cl1e 1 erc li [If 

Obligations Anlolie I Il 
Auatolie Ill 
Crédit Foncier 1903 

> > l!lll 

(HEQUES 

rn.10 
10.50 
-10.30 

11 l. 
101. 

1 
"" ll(lf' 14'•• rrn •· t1' r • · 

Lou<l1·e, 
:'\1·W· Y111 k 
l'uris 
Mtla.11 
(tP11è•\'I' 

1 
IOO 
100 
1 uo 
10(1 
100 
100 
1 OO 
1 OO 

8Mfo114 ,, fi6 
l>oll"" j ~'b ~11ï:"1 
F11111(·~ 'i.~Hitl 

l.ir" n r,n:-1 
F. ~111~.c-1·.;, '..!~ :;.J 
Flori11s lob. 01. 
R~ich-marl; f10 .!I 
R"ll(JIS 21.1~ 

llr"•·hmP• l .117 
par des critiques parisiens pour des - Je demeure partisan de n'importe 
œuvres exposées au Salon d'Automne école s'inspirant de l'élégance et de 
de Paris. l'harmonie des lignes: en d'autres ter-

3 - Serena ta Arnoroza (Bec-\ 
cc) 

4 - Suite nordique (Torjus­
sen) . 

Une vue de T!!§k,ëprü. - L'immeuble à gauche est 
En bas : le célèbre pont historique de T!!§k0prü. 

le siège du gouvernement. 

J\ n1 '- l1 •rd<.1111 

llcrli 11 

ilruxelles 
Athènes 
R,,Ji " 
Pr:1~11~ 
Madrid 

101) l ,P\' Ji\: î _fi~ ~5 
li)() C'1111r. Tchéc. -!.30 

M :. Oygar honore notre Académie de mes, de tout œuvre agréable au regard. 
5 - Romanesque (Zikoff) 
6. - Chant sans parole (Tchaï 

kowsky) 
7 - Manon (Berjer) 

Beaux Arts où il professe avec maîtri- Si Je modernisme et le futurisme con­
se. J'eus la double satisfaction d'être cilient ses conditions, je suis avec eux. 

. 1 . 23.15 
gracieusement reçu par m et de con · Ici d 'ailleurs J'influence du futurisme 

Musique enregistrée (romances 
et balalaïka) 

naître son opinion, surtout, sur la cé · n'a pas eu de prise, ayant pris nais . 23.45.24 Dernières nouvelles. 
ramique. sance dans l'immédiate après guerre , 

A ~r h. 30
1 

f\.1. Saracoglu, n1inistre d es 
Affaires ~tranAèrefi, prononcera une allo­
cution sur la Semaine de /'Epargne et de 

Chez lui, une atmosphère artistique: sous Je Sultanat, lon;que la Turquie se 
des vases, des tableaux et vis-à-vis de trouvait dans le marasme pol!tique. 
l'entrée, un bas-relief représentant la Les arts, miroir des régimes, étaient , 

J' Economie. 
vendange le tout signé par le Prof. I. pour ainsi dire, en léthargie, de façon 

AL 
POURQUOI LE PRESIDENT 

ETAIT DISTRAIT ... 

L1111a, 1;;,. - Durant la dernière séan­
ce de la confér&nce panan1er1ca1ne les 

délégués furent trappes par la d1strac-
tian aont ta1sa1t pr~uve le m1n1stre des 
A1farres E.<rangeres de 1·t:.quateur qui 
prés1da1t 1 assemolee. L'exp11cat1on ae 

M. EDEN A WASHINGTON Yar1;111 ie 
- 0 - U11d>LJ1C1Sl 

Washington, 15. - M. Anthony Eden B11can·s1 
eut à Washington un entretien avec Je Bcll'(nule 
président de la cour suprême M. Hu-1

1 ~"knham:i 
ghes, le ministre des Finances, M. Mor- S1ockhol 111 
genthau et celui de l'agriculture M. 1ll11•co11 
Wallace. Par ailleurs s'entretient Ion-
guement avec M. Pittman, président de , 
la commission sénatoriale des affaires 

100 J 1 t'Sl'liL~ f> 8ü 
100 ZioLis 2lü7i5 
100 Pe11~08 '..!4 tii"lf> 
1011 1,-ys 0 8 lï :i 
110 Dinars ~ su:io 
100 l l'llS :{4 ~l 

1 OO Cour. S. :~u l r 
100 Roubles ~'!.6\1:") 

Oygar, dont le sourire accueillant con- qu'ils n 'ont pu s 'inspirer du futurisme, 
trastait avec ses traits énergiques -et de mode à cette époque. BRUNO MUSSOLINI 

cet<e etrdnge conau1te ne tarda pas ce-
pen<Jan' a eue connue. Le representant étrangères avec lequel il aurait discuté 

d'une réforme éventuelle de la loi sui 

- ·--..·-=-· 
S1"(1 lh••• d1·u•u1tti<fu'~ 

malgrè sa jeu~ess - l'allur~ nécessai-1 En général, nous ne devons pas nous ET L'ALA LITTORIA 
rement réservee commandee par sa laisser influencer par des tendances et Rome, 15. - Bruno Mussolini colla­
tâche. devons plutôt nous adapter au goût de bore personnellement à la réalisation 

de la liaison aérienne transocéanique 
L'ORIGINE DE LA CERAMIQUE la majorité. Aussi, quand il nous ar-
Après les banalités d'usage, j'abor rive des propositions pour la décora . de l'Ala Littoria. 

tion d'un intérieur, nous tâchons -

ue J't:.qu<n~ur avait de quoi etre bien 
•um dll pe11see car ri venait d etre in- la neutralité l!-Însi que de la loi Johnson 
tonne que de graves evenem~ms s·e- i interdisant d~~ empruntll aux Etats 
ta1e11 , 

1
, , ;n pays. Comm~ " " n'ayant pas .réglé les d~ttes de .guer:e. 

l'a appris par la suite le t'res1dent de IM. Eden qmtte la capitale amencame 

1 t:.quateur lv1. lvlosquera avait dissout 1 aujourd'hui. 

< s J<>y•.·uscs c 1n1nH! · s 
de vVindsor 

S4•t•li••n .te' con1l• '''' 

l'n-.: ! ea11tl; sn: 1etoit 
dais mon sujet : LA DUCHESSE DE 

- Je connais, mon cher maître, vos confort à part - d'en respecter sur • GUISE A NAPLES 
l'assemolée constituante qui s'opposait ----~.,,..,,.,,.-========================-..,.,, 

tout l'harmonie, en • imposant, avec 
talents comme peintre sculpteur et dé­ souples!:ie et persuasion, le genre que 
corateur. Voulez-vous me parler de la 

nous jugeons le plus approprié. Notre 
céramique chez nous, de cet art qui, ja­

m.ission est d 'écarter le public de tou­
dis illustra la Turquie et sur la réalité 

te fausse conception de l'art. 

Naples ,15. - La Duchesse de Guise 
est arrivée de New-York à Naples à 
bord du c Conte di Savoia >. Elle a été 
reçue par la duchesse d 'Aoste. 

au rappel dans le service actif au titre 
de gencral cie l'ex-cUctaLeur "'-lbas. Le 

pres1dent de la \;hadore M. Luque s'est 

emw en av.on. Ue nombreux soc1ahs-
tes ont ete arrete~. 

• 

1 de son origine ? 
- On considère la Mésopotamie L'EDUCATION DU PUBLIC 

c NATURISTES > 
1 • *Il 1 

Lima, 15 (A.A.) - Les projets éco· 
nom1qu~s ùeb .!!,'tatb· Ums seront pu· 
bües au a~buL ae 1 ap1es-rmru. lis con­
t1l!u1u~nt .t1ù.1.I.. CHaprt.res. il.$ ne traitent 
pa:::; Ut; .1. aua1::.bcUleu1,. Ut:s bo.rrieres doua­
nières d une mamere pa.rtlculière. Le 

comme lieu d'origine des grandes mo • - Le public, a-t-il progressé , au 
saiques et céramiques de Konya. Quoi- point de vue artistique depuis le nou­
que nous ne puissions avec certitude, veau régime ? 
déterminer les origines de la cérami- - Enormément. Les expositions de 
que seldjoukide il est à présumer qu'elle peinture, sculpture et arts décoratifs , 

Gênes, 15. - A bord du c Virgilio > 
un groupe de c naturistes > suisses esl 
parti pour la colonie agricole de Bal­
boa, près de Panama. 

nous vient des Assyriens. Les arts cé- l'augmentation du nombre de nos mu- M ROOSEVELT FILS 
pri11Llpl 'f ......... . ... ~ .1. "'"' :aJ"b a.evra tend!·~ 

ramiques de l'Islam nous ont été trans- sées, les foires etc ... etc ... y ont contri- A HOLLYWOOD 
mis par l'école Iranienne qui a pris bué pour beaucoup et c'est là un véri • W h' gt 15 "'- R lt 

' 0 C . . . 
1
. . d as m on, . - m.i.ue ooseve 

naissance à Achemenides 60 a. J. • . table b1enfa1t et une rea ISation e no-' t . 1 di ti d 1 S . ' t ' d ' 
Celle-ci se différencie de l'art seldjou- tre République . en ra a a rec on e a .oc1e e as­
kide par sa particularité de reprodui- Le contact du public avec toute" ces surances Roosevelt-Ser~~nt1 de Boston 
re des figures humaines. car la fois mu- exhibitions et la vue du beau l'habi . pour y protéger les mterets de son fils. 
sulmane, interdit absolument, la re- tuent au beau ce qui détermine en lui • Ce dernier vient d'abandon~er cette en ­
présentation, sous n'importe quelle for- le discernement sur l'harmonie des ab- trepr1se et le poste de. secreta1re de son 
me, de pareilles figures. jets, des choses et de tout ce qui les frère po~r se transferer à . Hollywood 

vers l·aoaissemcnt das barrier·es et vers/ 
une plus granae llbt;rte dans les èchan· , 
ges eLant acqws. 

BREVl:.i ' A CEDER. - 1 

Les motifs de céramiques seldjouki- entoure. C'est là une éducation qui pro- comme VJCe-président de la firme de Sa­
des se limitent à des lignes géométri· fite à tout: au commerce par la né • mue! Goldwyn. 

Lts propriétaires du brevet No. 1768 
obtenu en fu1qu1t en aate du _ 9 1anv1er\ 
1934 et s1.; I\:ierant à Wl c.perfect1onnement · 
pour les <lésinft."Ctants des semailles, solu­
bles dans 1 eau, et procédé pour leur pré­
paration» déslfent entr<.:r ln rclations a­
vec ks industriels du pays pour l'expiai· 
tation de leur brevet soit par licence, soit· 
par ventt.: entière, j 

ques et ornementales avec des cou . cessité de satisfaire une clientèle · - --- - ---·-- ·- -- ·-- ·­
leurs, les plus employées, en bleu fon- mieux édifiée à nos artistes sollicités dévolu je pris, à regret, congé du Prof. 
cé et bleu turquoise. La matière fabri- et encouragés par cette dernière. Ismail Oygar en lui sachant vraiment Pour plus amples renseignementsi 

s'adresser à Galata, Per§embe Pazar, As- . 
!an han. Nos. 1·4, 5-ème étage. 

quée avec de l'argile blanche se modè- Après cette documentation superfi- gré de son accueil si obligeant. 
le mais s'effrite facilement. \ cielle abrégée par l'espace qui nous est SIMON D'AMOY A 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman traduit lk J'llallen 
p1>r P •ul -Jlniry .1 ' , i 

- Mais non, mais non, interrompit An· 
dréa exasp&ée. 

- Alors, risqua le professeur, tu es 
peut-être effray6e à l'idée du temps qu'il 
faudra pour obtenir l'annulation ? ... Cette 
an.x.iét~ te fait honneur, mais ne crains 
rien ... A notre époque il n'est rien qu'on 
ne puisse obtenir vite avec de l'argent. 

- Ce n'est pas cela !... Elle hésita un 
instant puis se décida, pour en finir, à 
donner à son père une explication. - Ce 
qui me prbxeupc c'est que Matteo, une 
fois l'annulation prononcée, sera pauvre. 
Aujourd'hui il est riche parce que sa fem · 
me est riche, mais le jour où. le mariage 
sem annulé, ~les sous s'en iront avec la 
femme. 

- Ah 1 mais alors 1. .. s'écria le profes­
seur d'un ton nasal et surpris. Je com­
prends, je coipprends... Mais est-il possi­
ble qu'une vieille famille comme les Tan­
zilo soit réduite à la mistte ? 

contre le professeur, il est inutile d'en par­
ler. Désormais tout m'est égal. 

Le profesSeur se leva et posa une main 
sur le dos courbé de sa fille . 

- Non, non, Andréa, il ne faut pas se 
laisser abattre ainsi. Etudions l'affaire, 
cherchons un moyen ... enfin est-il possi­
ble que de tous ces millions rien ne reste 
aux mains des Tanzillo ? 

- La loi est pour l'épouse répondit An· 
dréa comme si elle eO.t récité une leçon, 
la tête dans les mains, le regard fixe: dans 
un seul cas le mari obtient un tiers du 
patrimoine d'C sa femme ... 

- Ah ! tu vois? s'exclama le profes­
seur triomphant. Je le pensais bien, il y a 
Ûne façon de s'en tirer ... eh 1 eh 1 un bon 
avocat vaut mieux que cent mille raisons. 

- Un instant, poursuivit Andrés, j 'ai 
dit dans un seul cas. Dans le cas oil. la 
fm.ime vient à mourir. 

belle dame ... Ce serait trop dommage ... 
Une lueur s'était allumée dans les yeux 

d' Andréa. Elle parut réfléchir puis, d'un 
ton plus négligent : 

- Il y aurait bien encore une autre 
solution, reprit-elle ; et la plus simple de 
toute : faire en sorte qu'elle meure. 

- C'est à dire ? - prononça le père 
stupéfait, comme s'il n'était pas sûr d'a-

table de ses nchesses. Elle vit dans le 
grand monde et elle s'ennuie. Elle est mû­
re et elle ferait mieux de dételer que de 
prendre pour amanr un garçon de rage 
de Carlo. En outre elle n 'a ni caractère, 
ni p ersonnalité, ni volonté ni intelligence; 
elle n 'est ni bonne ni mauvaise; elle igno­
re elle-même ce qu'elle veut et ce qu'elle 
est. Sa tête est pleine de vent. Elle fait un 

voir compris. jour blanc, un jour. noir. Sa vie n'a ni 
- La tuer, répondit Andrea, toujours queue ni tête. Elle va comme on la pous­

courbée et profondément pensive. Et un se, à la recherche du plaisir, mais sans le 
frémissement lui agita les narines. trouver. Tu appelles ça unt: «personne>? 

Le professeur comprit cette fois ; il s'a· La tuer ou tuer un chien galeux c'est tout 
grippa aux bras du fauteuil, se pencha en pareil. 
avant et regarda sa fille avec yeux ter- Le professeur en tombait dt:s nues. 
rifiés. Puis .. il eut un geste d'horreur. - Et quand ce serait vrai, s'écria-t-il 

- Ne dis pas cela, même pour plai- s'arrêtant soudain au milieu d'~ la pièce, 
santer ! - s'écria-t-il. Brusquement, il se quand elle serait d ix fois pire, il est des 
leva et se mit à marcher de long en lar- choses que tu ne devrais pas oser même 
ge. Même pour plaisanter ! Où en som- penser ! Tu crois donc que chacun a le 
mes-nous donc •arrivés? On dit tuer corn- droit de décider ainsi à la légère si telle 
me on dirait allumer une cigarette. En personne méritt: ou non d'être tuée ? Tu 
vérité, Andrée, ces mots-là, même en plai- ae crois? Et tu crois que c'est là un beau 
santerie, me déplaisent. Tuer ! Que dia sujet de réflexion? Et dans un moment 
ble, où sommes-nous ici ? Chez les canni· comme celui-ci! Quand tu es sur le point 
baies d'Afrique ? ·de te marier, de fonder une famille ! Ah 

Sous cette pluie de reproches Andréo, Andréa 1 Andréa ! 
frémissante et tendue, semblait une be11e - Mais si Marie-Louise ne meurt pas, 
fleur malsaine, toute gonflée de sa lym- insista la fille froide et naturelle, cette fa­
phe vé'iiéneuse, sous une averse abonden· mille dont tu parles, je ne la fonderai .Pas. 
te et inoffensive. 1 Le professeur se rassît et hocha la tête 

- Ne trouves.tu pas, demanda-t-elle d'un air à la fois raisonnable et amère· 
sans lever les yeux, d'un ton frold et mo- ment sarcastique : 

La .ville cl' Ajaccio, en Corse, théâtre des récentes m{'nilestations !Ulli-italien •. 
nes. 

veux acheter une maison, j'empoisonne 
1 
naie de quelqu'un dans le tramway sont 

une autre personne ... Je désire une auto- 1 des actions malhonnêtes, en revanche pro­
moolle 1 1 l'es simple 1 ùn coup ae revol- fiter d'une part de la fortune de sa pro­
ver sur une tro1s1eme. Par1a1t, tres prati- pre femme n'•t pas seulement permis 
que !... Et voila ce qu 11 me faut enten- mais accordé de plein droit à un man.' 
dre, ajouta-t-11 d'une voix soudain atter- Surtout quand la femme est riche à mil­
rée, sourde et. mtense: ~eureusement que lions et - COl1JDe c'est le cas, semble-t­
!'1adeleme n'est pas 1c1 ! il - court le guilledou. Que diable ! ... 

Comme tout à l'heure quand, après a- Moi-même, quand je me suis marié, j'a­
voir espéré que Stefano souffrait de sa ma vais quelques petites dettes, eh bien, ta 
lad1e, elle avait été déçue par la reponse m~re a été heureuse de mettre à ma dis· 
de son père, _!\ndréa retomba de sa san- position les quatre sous de sa dot ... Natu­
guinaire excitation dans un abattement rellement, je ne lui ai jamais rien rendu 
noir : (comment aurais-je pu, avec: mes mai-

. - Alors dis quelque chose, t~i ! Sug· gres appointements de professeur?) et ja· 
gere-mo1 quelque chose, toi qui parl'CS mats elle ne m'a rien réclamé ni adressé 
tant. Un moyen de faire ce mariaie tout 

1 
le moindre reproche. 

en tvitant la pauvreté. Perdue dans son rêve, Andrés ne sem-
Tranquillisé et résigné, le professeur se blait pas écouter les divagations pater· 

tira la barbe. nelles. 
- L'honnêteté est une très bonne chose, - Et séduire une gamine de quatorze 

dit-il sentencieuse-ment, une des rares cho-
1 
ans, demanda-t-tllle tout à coup, est.ce 

ses sur lesquelles je n'admets pas qu'on une action malhonnête, ça ? 
discute ... Dans les pires moments de mon - Quel rapport ? ... Nous parlons de Ja 
existence et alors que, dans un certain sens soeur de M. Stefano et je ne vois pas ... 
j'eusse été fondé à c: faire comme les au-

1 
- Moi, je connais une personne qui a 

tres >, ma devise a toujours été : « Pau-
1 
commis cette action et qui n'a pas été 

vre mais honnête... > Moi, je suis tout d' punie. 
une pièce. Et pour moi, ce qui appartient 
aux autres n'existe pas ... C'est d'ailleurs la 

1 

raison pour laquelle je -!Ile suis fait tant · ==========,,,.,;,C,.à=s,,,w~·,.vre..;.~);,,,,,. 
d'ennemis acharnés ... Mais il 'est des cas 
spéciaux dans lesquels l'honnêteté n'est Sahibi : O. PRIMI 
pas en cause et oil. moi-même je n'hési- U1m11n1 Nesriyat Müdürli : 
terais pas ... En effet - et ici le protes- 1 Dr. Abdül Vehab BERKEM - lls étaient riches, rEpliqua Andréa, 

mais Mattt!Q a tout dissipé ... et puis, ajou­
ta-t..fllle irritée plus contre elle-même que 

- Ah ! pour cela non ! - protestp le 
professeur qui vouait à Marie-Louise une 
admiration plus forte que tout intérêt. -
Je ne le souhaite vraiment pas ! Une si 

notone, que tuer Marie-Louise serait, tous - Ah !. .. Mais au fait tu as raison ... 
comptes faits, un acte de justice ? Elle C'est un bon système. Je désire me ma­
est richissime et elle fait un usage détes- rier, je tue une personne qui me gêne ... Je 

seur leva un doigt pédagogique - si forcer Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Han. 

1 
un coffre-fort ou dérober le porte-mon· ' l1tanbul 
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